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Menace de crise 
en Israël 


M. Mitterrand souhaite une « confédération » 
européenne avec les pays de l'Est 


Consacrant l'essentiel de son message 
télévisé de fin d'année aux événements en 
Europe de l'Est « qui dépassent en impor- 
tance tout ce que nous avons connu depuis le 
guerre », M. François Mitterrand a souhaité, 
dimanche 31 décembre, parallèlement au 
renforcement de fa Communauté européenne 


NE fois de plus, la crise 

rôde an Israël, Une fois 
de plus, le cabinet d'union 
nationals, où le Likoud et le 
Parti travailliste cohabitent 
vaille que vaïñle, est menacé 
d'étlatement. Mais, à la diffé- 
rence de certaines 
Souvernementales du passé, 
celle-ci n'a rien d’une chamalle- 
rie subalterne. Bien au 
contraire : le limogeage de 
M. Weizmen per M. Shamir — 
au-delà du désaccord personnel 
entre deux hommes qui se 
détestent cordialement — a le 
mérite d’attirer à nouveau 


à Douze, l'avènement, dans les années 90, 
d'une « confédération » européenne plus 
large, englobant les pays de l'Est devenus 
démocratiques. 

A propos de la situation intérieure de la 
France, il a souhaîté que cette dernière 
« échappe aux entraînements du racisme ». 


l'attention sur la question cer 
trale, à l'heure actuelle, de tout 
règlement de paix au Proche- 
Orient : quel rôle l'OLP pout-ells 
— ou deit-elle — jouer dans La 
négociation ? 

En chassant M, Weoïzman du 
gouvernement, au nom d’une loi 
ἃ antiterroriste » brandie au 
gré des circonstances et qui — 


non sans ironie — transforme 
cet ancien baroudeur devenu 


« colombe » en « collaborateur 


de lannemi », ls premier minis- 
tre réaffirme avec éclat le credo 


de la droite on fn matière : la 
centrale palestinienns, estime 
ts Likoud, ne saurait être 


admise sous aucun prétexte, et 


à aucun stade, à la table des 
discussions. 


C: rappel à l'ordre 
adressa en premier 


liste,” ‘de l'ouverture: 
d'un: LT “sræêto- 
palestinien. ; ὃ 


Yacticien retors, M. Shamir 
met 5085.  partonaires- 
adversaires dans un grand 
emberres. M. Pérès et ses amis 
ne pouvent en effet, sans y 
réfléchir à deux fois, prendre 
totalement fait ot cause pour 
M. Weizman. Cs dernier ne 
proclame-t-if pas à l’envi, avec 
un na provocation ee δ 
nom du pragmatisme, qu' 
doit négocier sans tarder avec 
son ennemi, en l'occurrence 
l'OLP ἢ ἢ place ainsi en tr] à 
faux un parti travailliste le 
contrat de gouvernement 
conclu avec js droite interdit 
formehement tout contact avec 


l'organisation de M. Arafat. 


ÊME s'ils sont profon- 
dément convaincus de 


{f'urgence d'une négociation 


< ‘vrent la voie, à terme, à un 
compromis territorial, les tre- 
vaillistes hésiteront à se jeter 
dans la crise. Car ïls n'ont pas 
les moyens d'en sortir vain- 
queurs. Après deux ans d'inti- 
fada, la fermeté du maintien de 
l'ordre dans les territoires 
occupés, d'ailleurs mis en 
œuvre par l'un des laurs, la 
ministra de la défense, M. Îtz- 
hak Rabin, bénéficie d'un targe 
assentiment populaire. Et c'est 
un autre ministre travailliste, 
M. Heïm Bar-Lev, qui défendait 
samedi bec δὲ ongles ses poñ- 
ciers après la violente — et diffi- 
cilement excusable — répres- 
sion d'une manifestation 
pacifiste ot pacifique. Les dures 
réalités de l'arithmétique élec- 
toralo ne peuvent que détour- 
ner Los travaillistes des urnes at 
tes inciter au compromis. 

Cette énième crise, quel 
qu'en sait l'épilogue, devrait 
être attentivement suivie à 
Washington. Car elle concerne 
eu premier chef les Etats-Unis 


concours de l'Egypte, de poser 
les jalons d’une négociation 
israélo-palestinienne. L'intran- 


la «+ confédération » euro- 
péenne ; tel est du moins le vœu 
que M. François Mitterrand 
forme pour le continent 1out 
entier. Le genre de l'allocution 
télévisée de fin d'année appelle 
le brièveté, et le président de la 
République ue s'est guère étendu 
sur le contenu qu'il donne à ce 
terme de confédération, seule 
nouveauté de son message, Il se 
contente d’y accoler une image, 
une mise en garde et un constat. 


chez soi, va remcrer dans son his- 
toire et sa géographie », dit-il 
joliment, par quoi il entend 
qu'elle va se fibérer de sa 
« dépendance 
supérpuissances, qu'un peu hâti- 


Les années 90 seront celles de vement if met dans le même 
panier: Ce morceau de phrase à 
lui seul révèle que l'étendue d'un 
océan sépare l’approche du prési- 
dent français des idées Ébau- 
chées, il y a quelques jours à 
Berlin-Ouest, par le chef de la 
diplomatie américaine autour de 
ce qu'il appelait le « nouvel 
arlantisme ». 


La mise en garde, c'est l'allu- 
Sion au risque d'un retour « ἃ 
l'Europe de 1919». Les senti- 
ments nationaux que libère 
l'effondrement des régimes com- 
muunistes en Europe de l'Est por- 
tent en eux plusieurs dangers, 
permi lesquels M. Mitterrand 
retient surtout la remise en cause 
des frontières. L s'est exprimé à 


« L'Europe, comme on rentre 


- envers les deux 


batcher : « 89, l'année la: 
plus difficile de la peres- 
froïka » 


οἱ rescapés de J'anci 


H y a dix jours à ῃ 


F Font fu aa TFSN) μι 


lement sa direction, le 
du Front de salut natio- 


pal (at règne sans 

sur la Roumaine et ses 23 mil 
lons d’habitants. La tête a généré 
les membres. Le CFSN a fait 
élire province des conseils 
locaux par un électorat imprécis 
et selon une procédure demeurée 
inconnue. Non sans raison, des 
Roumains se sont émus de cette 
concentration du pouvoir entre 
les mains d’un organisme de 
quelque cent cinquante membres 


plusieurs reprises sur Le sujet au 
sommet européen de Strasbourg 
et dans son interview télévisée du 
10 décembre, où il appelait à la 
vigilance contre l'éclosion de 
revendications territoriales anar- 
chiques et faisait clairement le 
partage entre les frontières qui, à 
ses yeux, sont’ intangibles et 
celles qui ne le sont pas. 

Le constat enfin, contenu dans 
le message de Nouvel An da pré- 
sident de la République, c'est: 
que tout reste ἃ inventer. * Des 
questions nouvelles se posent, 
dit-il, qui n'auront pas de 
réponse en un jour. » 


CLAIRE TRÉAN 
Lire la saîte page 5 


FONDATEUR : HUBERT BEUVE-MÉRY — DIRECTEUR : ANDRÉ FONTAINE 


Les vœux dn président de la République pour la décennie 


Marée noire au Maroc 


Plusieurs dizaines de milliers de tonnes de pétrole brut 
menacent le ἸπΊΟΓΘΙ at les zones de pêche 


page 7 


Le sort du général Noriega 


L'ancien dictateur de Panama pourrait être remis 


aux nouvelles autorités du pays 
page 5 


Les casinos « flambent » 
L'introduction ds machines à sous 


dans les établissements français : 


les résultats ont Hépassé toutes les prévisions 


page 7 


Le sommaire complet se trouve page 16 


La Roumanie en quête d'un consensus 


La nouvelle équipe où se retrouvent opposants 


ancien régime vent montrer sa cohésion 


autodésignés, qui a même créé 
en son sein un bureau exécutif de 
onze personnes dont tous les 
noms n'avaient pas été rendus 
publics le 31 décembre. Ces pou- 
voirs absolus, emboîtés les uns 
daos les autres, rappellent trop 
l'organisation tradiponnelle des 
partis communistes, avec leur 
comité central et leur bureau 
politique, pour ne pas avoir sus- 
cité des inquiétudes. 

Mais, en dehors de quelques 
intellectuels, la majorité des 
Roumains se rangent derrière ce 
Front, ses comités et son bureau 
exécutif. Ils étaient dans la me 
par dizaines de milliers. Ils ont 
chassé Ceausescu et sa clique et, 


4 


avant même d'enterrer leurs 
morts, ils ont remis le pouvoir à 
un groupe dont l'unique qualité 
commune de ceux qui le compo- 
sent est d'avoir participé à leurs 
côtés à la chute du tyran. 
confiants ou sceptiques, 
ils attendent, contemplant sans 
trop se manifester ce que font de 
leur pouvoir tout neuf les nou- 
veaux maîtres de la Roumanie. 
S'il fallait retenir une pre- 
mière spécificité de la révolution 
roumaine, c'est bien, une fois 
passés les premiers jours, l'a; 
rente passivité de ses acteurs. 
GEORGES MARION 


Lire la suite page 4 


DEMAIN 


À Les marchés financiers 


en 1989 


Amorcé en 1982, l'essor 
économique se poursuit tou- 
jours à l'aube des années 90. 
damais les pays industriels 
n'ont traversé une phase 
d'expansion aussi fongue. Les 
marchés financiers sont les 
reflets fidèles de cette époque. 


Leur prospérité a été sans 
Presque 


Tokyo, Zurich, "Bruxelles, 
Milan, Amsterdam. 


dens le supplément 
Champs économiques 
Lire page 16 


la chronique do PAUL FABRA 
«Doit-on avoir pour de l'avenir ? » 


Orchestre cherche chef... 


Les musiciens de l'Orchestre national de France 
alertent l'opinion publique 


Les musiciens de l'Orchestre 
national de France (ONF) sont 
inquiets : inquiets de se trouver 
bientôt sans directeur musical, 
inquiets que leur réputation et 
leur statut se dégradent, inquiets 
de ne pas voir se Legs) des 
projets intéressants pour les pro- 
chaines saisons et de leur instal 
lation au Théâtre des Champs- 


actuellement Ne pou- 
var obtenir les ré qu'ils 
souhaitent de la direction de 


Radio-France, ils alertent 
aujourd'hui l'opinion publique. 
La question la plus grave est 
ue du directeur pes ou du 
permanent. n'en ἃ 
us depuis lé départ de Jean 
en 1974 (à L'époque, 
certains pensaient qu'un bon 
orchestre n’a besoin que de 
grands chefs souvent renouvelés 
pour donner le meilleur de iui- 
comme cela se pratique 
avec la Eee de 
Vienne). Et, certes, des chefs 
«invités privilégiés », comme 
Bernstein, Celibidache ou Stern, 
ont fait avec l'ONF des séries de 
grand éclat, maïs cela ne rempla- 
Gait pas le travail foncier, 


d'entretien et de perfectionne- 
ment, réalisé avec un chef per- 
manent. 

Dans le même temps, 
POrchestre philbarmonique de 
Radio-France, jusqu'alors dans 
l'ombre de son aîné, ἃ fait un 
grand bond eu avant grâce à la 
venue en 1984 de Marek 
Janowski, qui assume pleine- 
ment ses responsabilités, tant 
comme chef que comme respon- 
sable des programmes. 

Cette progression du Philhar- 
monique ne pouvait qu'accen- 
tuer la frustration du National, 
qui n'avait ἐμόν 1977 qu'un 
«chef invité», Lorin Maazel, 
d'ailleurs très aimé des musi- 
ciens. Conscients de cette situa- 
tion, Roland Faure, président de 
Radio-France, et son directeur 
de la musique André Jouve, 
après avoir cherché en vain un 
autre candidat, nommaient 
Lorin Maazek directeur musical 
de l'Orchestre national en 
décembre 1987, après une année 
assez noire. 

JACQUES LONCHAMPT 
Lire la suite page 9 
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Au-courrier du « Monde » : « Juif : adjectif ou substantif ὁ .» 


La série d'articles d'Edgar 
Morin intitulée « Juif : 
adjectif ou substantif ? », 
publiée dans {e Monde des 
11 et 12 octobre, nous a 
valu un courrier 
Nous avons choisi de L n'entre aucunement dans mes 
publier pes des et ee aise AE 
reçus à occasion logie 
de les accompagner d’une Re ON D SE 
courte réponse de l’auteur mes su CNRS 
des articles en question. Pre δα poil, lui reprochant 
même le principe de l'occupation de 
la Cisjordanie, comme si la guerre 
des six jaurs avait éclaté parce que le 
chef d'état-major de l'armée israé- 
ΡΥ δ jun ere λον ραῖὸς 
De tout Ten avait À affonier r que 
temps. de l'effacer de la carte du monde. 


Les « spinosants », au sens Dans ce qu'il faut bien appeler 
anti-israélienne, moti- 


où l'entend Edgar Morin, ont une 
existé de tout temps. Dans νὸς, n'est que trop évident, par 


rh l'image du Juif (mot que j'écris, 
l'Ancien Testament déjà ἢ est ma fee une πρὶ Ἷ 
question d’Hébreux qui trai- souverain sur son destin, qui 
taient Moïse d' imposteur dérange Edgar Morin, une phrase 
cependant indique combien notre 
auteur perçoit de manière erronée La 
question sioniste : « On a déjà 
remarqué la dialectique antisémi- 


généra- 
tion en génération, pendant tisme/sionisme où les antagonistes 


près de vois millénaires. Spi- travaillent dans le même sens : 
noza lui-même se montrait i 


SE de reg pois Los les ue 
Weil au XX°, chacun à sa 


î a venu réber e pe le 
hd en faisaient davan: Rent ve à 
à en phare sa condition & 


soumis 
Mis qui se souvient encore [ ἰοῦ, d'angoisse. Jusque-là, Le Juif 


avait eu à subir un sort tout à fait 

de tous ces écrits ὁ Tout se ἃς quel que soit fe motif 
passe comme si, en fin de Rale ἀρ. ανεὶ αλε τοὶ 

compte, ἦ5 n'avaient fait que RE κα MS να πρερὰ κα 

fier le jud ae Br exemple. là où le socialisme 

révolutionuaire voyait ea lui un 

Magnat classes réac- 

Ë FRE mon nom par 
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Sionisme, mode d'emploi 


r Yehoshoua Amishav 


retrouver dans une espèce de psy- 
chose collective dont les consé- 
quences ne sont que trop connues. 
C'est précisément ἃ cet infernal 
enfenmement que le sionisme s'est 
fixé pour but de mettre fin, non 
pour isoler le peuple mais, an 
ii ei ne παῖς δὲ 
place, la tête haute, dans le concert 


des peuples. 
Postulat 
de départ 


Edgar Morin évoque d’ailleurs 
lopposition féroce de l'orthodoxie 


ἃ égal avec 


pogroms 
chant refuge et réconfort dans la foi. 
C'est si vrai que Théodore Herzi 


avait déjà fixé à l'Etat juif, qui 
n'existait que dans son 


son imagi- 
nation ne, des objectifs qui 
concernaient ions tout 
entière. Dans son utopie Terre 


ancienne, Terre par exem- 
ple (parue en 1902), il indiquait 
comme majeur l'État à 


qu'une fois sa libération nationale 
Pt pl ie chpslciges 


s'ouvrir à l'humanité. 


Là où l'antisémitisme est idéologie 
d'exclusion, le sionisme porte le 
message de ἀς Γπιόρτατίο. hs it 


aujourd’hui de visiter 
tres d'études d'Israël où des milliers | 


de stagiaires venus ( monde entier, 
ἃ tiers-monde, 


εἰ 

se perfectionnent = sciences, en 
médecine où en de pour sai- 
sir ce que le sionisme a apporté, et 
pas seulement au poupe qui était 


> Yehoshous Amishav est pre- 
mier secrétaire de l'ambassade 
d'Israël à P: 


:| De joyeuses exceptions 
à la règle 


par Jean-Pierre Fresco 


à Inquelle je crois 


cependant pouvoir apporter une 
modeste contradiction. 


d'Edgar Morin 


J'ai reçu, à ls suite de mes 
presque une centaine 

de lettres, approbatives, en 
grande majorité, non seule- 
ment de gentils, mais aussi de 
juifs qui se sont reconnus dans 
mon point de vue, Il y a eu 
=) des pa ay dom) intéres- 


trouve parfois 

fie τ une je leüre de persi- 

ge presque aussi infantile 
que celle de Miriam 
et une seule lettre d'injures. 

Jenvisage de publier, avec 
Aron δε διδὲ Ἀπῖὶι articles, les 

vers points com- 
pris critiques bien na 
exprimés dans ces 


sais, Grp 
-pas dire des choses pareill 
ou té je puis vous affirmer 
inconscient 


Romet AE eue li, pé εν 
lacques 1 est-il empli, pétri, 
i, obsédé destine juive εἰ 
de s à ce peuple 
εἰ à cette tradition si singuliers ? 

La vre 
εἰ L 


Maïmonide et pinoze, Freud et 


τῳ τας 


virtuosissime 
un certain Edgar Morin, 


dont l'expression même contredit 
afirme 7! ste disproportion 
eatre Ja taille peuple et 


contribution Hi la pensée des 
hommes ! 


Non, monsieur Morin, il y a bien 


d'accueil. Vous εἴ ECM 


cette règle. ï £ d' ailetrs pe 
n'est d’ailleurs 
exclu que nous soyons appelé à 


faire des émules car le destin du |. 


ΞΕ cell en 


Marié moimême à nue gentille, je 
spinoziste, me Ἷ 


me savais déjà 

désormais spinosant, avec vous et 

avec bonne humeur. Alors. juif : 
substantil G Fun sn 


8" jour un 
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Acteur ! 


par André Wormser ἡ 


ANS l'un des ouvrages. de 
M. Edgar Morin sur la 
x "ὯΔ pes 

“EE bigouden en 
montrait une une paysanne à 
était : En τα La France ἀ deux lempe » 


l'homme s'expliquait par un 
deuxième cerveau. et voici qu'il 


ΠΕ nous décrit notre communauté 
comme profondément troublée, 
oscillant de ia k 
elle du Ce sg Ce gr 

rinde ac erà un 
Érnanine où les survivants de, dB. 
Shoah ne se peuvent concevoir 
défenseurs attitrés de tous « ls 

iliés, les 3, de sou ous ceux 
Fast les droits sont 
qu'uu juif puisse être 0 occu, 


τι 
Ὁ 85 juif puisse haïr l'autre me 
Las Profondément, mais contrai- 


renent à Edgar MOD je ΒῈΪ pes 


| S'éts d'me. Pourquoi ce ? Paie 


sociologie de ἰὰ France pro - 


put | fade; ane Si Far on eat ons done: 


El Dogaphie de Vial A, son PER 


‘ Monde, Ts L mon 
‘d'étaler mes doutes : devant 6 


τὸς h Κὶς ἢ Ro mets que 
rehe et le 
ét le Jerusalem Pas, 


C'est au FSU, a CRE à TAN 
8. 88 place, : 


ni a SUR) sobsrame me 
accneilr. 


que Le juif Edgar Morin 


> André Wormser δι est τε membre 
du Comité 


du CRIF, de ΓΑΙ 
international pour es paix au 
M tient. 


Encore un petit effort : 


IN lisant la Jettre d'allégeance 

E d'Edgar Morin adressée à 
votre joumal et publiéé par 

vos soins, j'ai enfin eu l'impression 
d'avoir rare à on juif pad 
ΟΣ ΤῚΝ il ne doit pas 
ra or) ΟἿ qu'il a ΣΝ ὡς 
éftons, le bougre ! 

’on en juge. Π ἃ étudié méticu- 
leusement chacune des diatribes 
avec lesquelles on'fustige ses... com- 
ment dire... coreligionnaires = non, 
pas ça. Copa EE lOces Tics 


gnons 3... enfin les autres juifs 
! pour bien nous 


dre, δὲν eu un juif, mais pti. 


: C’est sûrement pour ça qu’il se 
donne autant de peine pour se justi- 
fier. Sans arrêt : « je suis de ceux 
que... », « je ne suis pas de ceux 


pour cause ! Jusqu'au mercredi 


11 octobre au soir, je souffrais d'une 
insomnie pa 
une LA us lancinante qui. 


cet Edgar Morin, 

genre de juif el de juif ? 
ape pes doutes, es trois quarts 
Δ ΒΕΣῈΙ pt = devait pare 
là même sngoisse Gouflante 


Maintenant, nous dormons trat 
quilles, apaisés que nous sommes 
par l'enrichissement de cette 


Connaissance : « 1] est de ceux’ 


que... », « Il n'est pas de ceur 
que... », 


« avec 
tion d'Israël » ; il confirme son 


d'amore, 


encore 
leur un peu plus le de votre 
ΠΣ ΠΣ ΞΟΣΣ ΝΡ τι 
continuez d'espérer. Qui sait. 
peut-être 


1939-1940: L'ANNÉE TERAIBLE 


1939 1940 


L'ANNÉE TERRIBLE 
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es qu'il pipe gs ie le. 


devenus séniles » ; il dénonce la - 
“ombilicale 


LS: Rriée, ἃ 


sin ge Mid 


Contre paiement d'une taxe et avec l'obligation de 
le cultiver à pleine capacité. ls pourront désormais 
vendre Ebrement sur le marché ou par contrat 
leurs produits, sans plus respecter des prix 
imposés par l'Etat. 

Abordant la question de la pénuris alimentaire 
et énergétique, M. lliescu a indiqué que da pre- 
miéres mesures avaient été prises en co qi 
Concerne l'électricité et le gaz, dont la fourniture à 
la population est actuellement de 40 % supérieure 


TRE Ὀμ ΈΒΕ QE JO THE UNIVERS ΠΥ GE 
pie τ 


SERIE "- 723.6. ἢ ΘΈΒΙΑΙΦ re. 


μή 


LIRE! 


à ca qu'elle étaît sous le régime de Ceausescu. ἢ ἃ 
ἠδ que l'exportation des produits ali 
taires avait été stoppée et que le gouvernement 
allait importer les biens de consommation dont la 
nécessité est {a plus urgente, Dans un souci d’éco- 
nomio, 8- ἢ ajouté, plusieurs constructions coû- 


sescu ont été annulées ». s'agit notamment du 
canal Ârges-Bucarest, du nouveau port de 
Constanza, sur la mer Noire, et de la Maison de la 
République à Bucarest, qui 8 déj coûté Β milliards 
de lei [1 doilar = 14 lei). 

En ce qui concerne la politique extérieure de la 
Roumanie, M Iliescu a déclaré que son pays res- 
pecterait tous les traités internationaux et 
annoncé une s Ouverture totale vers le monde », 
Le chef de la diplomatie soviétique, ML Edouard 
Chevardnadze, 58 rendra le 5 ou le 6 janvier à 
Bucarest. Pour le vice-ministre des affaires étran- 
gères roumain, cette visite, la première d'une per- 


ON ROUMAINE 


sonnalité soviétique da haut rang depuis la chute 
de Ceausescu, δ constitue uno chance de tester 
nos nouvelles relations », 

Quant au pluralisme potitique, M. Rieseu a sou- 
Higné qu'il ne signifiait pas seulement l'existence 
de plusieurs partis, ἃ mais un véritable et large 
cedre démocratique où s'effirmeront les vraies 
valeurs ». À ce sujet, on apprend que le Parti libé- 
ταὶ, une des plus importantes formations 
d’avant-guerre en Roumanie, avec [6 Parti 

k , avait décidé de se reconstituer 
dans la perspective des élections libres qui doivent 
en principe se tenir on avril 1990. 

Le Front de salut national ἃ annoncé, dimanche 
soir, la dissolution de la Securitate. Les principaux 
dirigeants de la police secrète du régime Ceau- 
sescu, à commencer par son ancien chef, lulian 
Vlad, auraient maintenant été arrêtés. Par ailleurs, 
fes nouveaux dirigeants du pays sont confrontés à 
un dilemme macabre : que faire des corps de Nico- 
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[88 et Elena Ceausescu fusillés la jour de Noël ? 
Selon des sources proches du Front, 185 Roumains 
refusent qu'ils soïont enterrés dans le pays et « [2 
volonté du peuple doit être respectée ». Dans 
f'attente d'une décision, les corps de l'ancien pré- 
sident et de son épouse auraient été ombaumés. 
On n'exclut pas qu'ils soient immergés on mer 
Noire. 


Le gouvernement a également annoncé que 
tous les floumains de l'étranger désirant revenir 


. au pays pouvaient désormais le faire en toute 


les rapatriements. Les autorités de Bucarest ont 
nommé un nouvel ambassadeur en France : 


du Conducator et avait pris la défense du poète 
Mircea Dinescu. M. Paloologu remplace M. Potre 
Gigea. — (AFP, Routar.) 


« La course actuelle aux sinécures me dégoûte un peu » 


à vous mais la Saïint- 
Sylvestre sera nôtre, aurai 


lasi ont tenté de faire contre 
ite de pen Qué de maïs) 
oil 
SE grosses saucisses Eriies, Es tout 
uCIsses 
arrosé de vin de Moldavie, 
4 triotiques et Couversa- 
tions nocturnes 5. sur 
l'avenir de la Roumanie libre. La 
nuit de la Saint-Sylvestre à [δε] 
τ κοι re er τὸ 
cu se 
plut à refaire le monde. 
Dans la petite. chaumière de 
Dan Petrescu, le célèbre roman- 


POINT DE VUE 


inconnus vont et viennent Sans 
discontinver. Certains avalent un 
café, un morceau de pain, saluent 
et repartent. D'antres s’incrustent 
δὲ partageront plus tard le repas 
préparé par Tess, sa courageuse 
ji épouse, brutalisée en 


chevelure de jais, lunettes 
d'écailles et barbe naissante, le 
héros de Iasir, dixit un diri- 

étui À ἦν 


mais 

Jeu δαὶ le foi 
tiateur d'une pétition publique 
à δ Doïna 


nous déclare l'écrivain Dan Petrescu 


Pa cl 


caire, et son épouse s'est retrou- 
dans recher- 


ti f ΓΙ 
travail à la bibliot C'est 
τ Lars Dan Pa de 

παρέ. + δ΄ 
tante οἱ un ans, l'homme que en 
1987, osaîit déclarer sous 
pre nom au journal 


son 
Libéranon 


La dernière leçon de la décennie 


1 l'Histoire sst un onseigne- 
ment, même si les 
hommes n'en tirent pas 

toujours profit, la Roumanie a 
donné ces jours-ci une très grande 
leçon. Leçon vécue en direct, 
notammem à ta télévision. Mais ln 
télévision est un instrument ambi- 
valent, car en même temps 
qu'elle donne l'indispensable 
information elle renvois les gens à 


par Marek Halter 


nous, aux portes de notre 
? 


La situation sur le terrain ayant 
évalué, lee Roumains n'ont plus 
besoin, pour le moment, de notre 
intervention militaire mais, 
l'humanité étant ce qu'elle est, la 
tentation totalitaire restant una 
permanence de notra histoire et 
les pulsions de mort nous travail- 
lant tous, le problème posé à 
l'occasion des événements de la 


Oh, je ne pense pas forcément 
aux brigades armées de 
M. Dumas, Les moyens de lutte 


à la faiblesse d'une tradition 


ue pendant 

tant de décennies est ds la com- 
des intellectuels. Travail 

qu'il n'est pas toujours facile 
d'accomplir quand on sait que 


Ce travail, pourtant, certains 
d'entre nous l'ont fait pendant 
des années. Par groupes ou à titre 
des livres per milliers dans 
l'Argentine de la junte militaire. 


Nous avons installé des émetteurs 

en Afghanistan occupé par 

l'arméa rouge, pour que les 
muselés pui 


puissent malgré tout rester à 
l'écoute... 
C'est pourquoi je propose 
ἤ ‘hui d'adopter cette forme 
d'action en faveur des pays à 
peine libérés du communisme. La 
démocratie est longue et exige de 


jamais, le monde a besoin d'idées, 
a soif d’une réflexion, réclame des 
projets, veut organiser l'avenir, La 
ktte pour la liberté des uns est 


l'affaire de tous. Nul ne peut plus 
dire aujourd’hui «je ne savais 


qui n'est pas en guerre ? À quoi 
servent les institutions euro- 
péennes ἢ Et pourquoi une 

commune si ce n'est pour 
défendre la démocratie là où elle 
est menacés, et surtout chez 


d'origine turque de ce pays la 
Hberté de choisir leur nom, leur 
langue et leur religion. Le mmistre 
turc des affaires étrangères, 
M. Mesut Yilmaz, a déclaré, 
samedi 30 décembre, la Tur- 


quie répondrait à « pas 
Positif fait par Sofia ». — [AFP.) 


que la dictature de Ceausescu 
était corrompue et que l'Eglise 
: et 


révol tionnair 11 
cela fut-il possible ? « Le 


ments dans leurs casernes. C'est 

incroyable, ils m'ont οδέϊ, À moi, 

leur ex-prisonnier. » 

Résultat de cet acte fou et 
ἢ : pas un coup de feu n'a 

été tiré à lasi. « Pas un mort, pas 

un blessé, et c'est notre fierté », 


Toujours est-il qu’une douzaine 
d'heures après la chute du dicta- 
teur, vers minuit, Iasi, dont les 

τ politiques officiels ont 
alors disparu dans la nature, se 
retrouve avec une nouvelle équipe 
administrative. Des fonctionnaires 
sont restés en place, la machine 
tourne. ouvriers, comme à 
Brasov, Cluj on Sibiu, ont bien 
tenté de se débarrasser leur 
ancien directeur, mais le conseil a 
tranché: « Chacun reste en place 
en attendant que des enquêtes 
sérieuses soient faites sur les 
antécédents de tous. » Les 


ι 


"αἱ temté de m' en Ouvriers ont οἱ 
es attendant. J'ai 
J'attendais 


, Les 
diants, qui sont plus de vi 
mille dans cette cité, avaient 


Jait une 
et ù 
ar l'ancien 


le bruyante a mis en vacances 
régime dès le 21 d 
éviter des troubles sur les 


Une semaine plus tôt exacte- 
ment, quelques centaines d'entre 
eux avaient tenté une monifesta- 
tion de solidarité avec Timiscara 
dans le centre-ville. Sans succès. 
Le Front démocratique des étu- 
diants de Iasi, fondé dans ln clan- 
destinité en 1987, n'était pas 
encore assez bien implanté pour 
réussir une protestation de masse. 
Un plus à l'ouest, non loin de 
la frontiére yougoslave, quelques 
milliers de citadins roumains qui 
avaient peut-être moins à perdre 
allaient parvenir, eux, à l'impen- 
sable. 

PATRICE CLAUDE, 
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LA RÉVOLUTION ROUMAINE 


BUCAREST 
de notre envoyé spécial 


Le réel et l'improbable se sont 
étrangement cotoyés pour le 


La réalité, c'est celle d'un 
couvre-feu de fait. Pas un habt 


en famille, comme à l'habitude 
mais plus que jamais à l'abri, le 
bruit ayant couru que les der- 
niers «'terrorites » de la Securi- 
tate pourraient profiter de la 
Saint-Sylvestre pour tenter un 
baroud d'honneur. 


Sur ce fond d'état de choc et 
d'état de siège s'est déroulée 

une fête proprement surréaliste. 
La FNAC et Médecins du monde 
avaient é dimanche soir de 
Paris un Boeing-737 rempli de 
milliers de livres, de journaux, de 
victuaïles, d’un poste émetteur 


pour créer une radio libre οἵ où 
avaient pris place une centaine 
de Parisiens bien décidés à fêter 
la liberté retrouvée. Parmi eux, ls 
fille du dramaturge Eugène 
lonesco, le député Bernard Stasi, 
l'auteur de BD, Bilal, le chanteur- 
écrivain Yves Simon, le camé- 
dien Romain , des rug- 
bymen, des libraires, des 
listes. 


Sous les lambris de l’Union 
des écrivains où avaient régné si 
jongtemps la langue de bois et 
les derni-mats, ce fut un déchat- 
nement joyeux et grave. La fille 
d'Eugène lonesco a répandu par 
terre un verra de vin, à la 


écrivains roumains ont exprimé 


« adolescentes 3, 8 dit | un 
d'eux. 

Puis c'est le tour de ville, 
entrepris malgré l'heure tardive 
et les consignés de 
Favion repartent à l'aube du 


À la recherche 
d’un consensus 


Suite de la première page 
+ Ce mouvement était dirigé 
avant tout contre les Ceau- 
sescu », remarquait M. Corneliu 
secrétaire d'Etat aux 
aires étrangères et porte- 
parole du nouveau pouvoir. 


usescu dél é, les Rou- 

poopare τῶ, D αν à pas 
n'y a 

comme en Are 


indomptables qui réclament leur 
dû; D one eu Tee 
quie, une population wi, à l'un 


son, porte vers 

tiel funes EL ses ne 

des ET où ἃ des grou grou κα ἘΠΑν 
qui imposent au ri un 


Éborer πε con 
général Nicolae Militaru, 


nommé ministre de la défense, le 
Anastasie Victor Stançu- 


le supérieur et des officiers 
Fram à la retraite ont même 
LÉ 16 suppelés dans le cadre 


k tique “il mène : il 
ὑπῆν elle que lui dicte le 
ΚΕΝ, , qui s'est, Log reg doté 


ls les déba sie 
Sentuelleent le EE 


part quest Le 
Que la surface d’un lac de monta: 
ἔπε. Peut-être, après tout, ses 
membres ne connaissent-ils pas 


épars des années. Il a 

pour ra d'arrêter toutes 

les exportations de produits 

agroalimentaires et de puiser 
les réserves 


pme ds rs του re par τὰ 
voir acheter des oranges et 

Son des expartatons de ponis ἴον 
on des ex; tions de ts 
Rd ST De de 
Contingentement d'essence, les 
immeubles 

sæ ᾿ 

décisions -- Véctablos mesures 


ε 
l'instauration de ces libertés f 
damentales dont, ἢ y à un M0. 
aucun Roumain 1e pouvait espé- 


rer bénéficier : liberté de fonder 
un parti, at) Re 
" de se de 


tique de rem on ent À de 
la population rurale est enterrée, 
le droit à l'avortement est réta- 
bli. Plus généralement, toutes les 
tracasseries bureaucratiques 
édictées par le régime dictatorial 
sont levées. 
Dans les usines où il n'était 
rare de travailler près de 


de travail de quaraänte-huit 


s'opposer sur des mesures qui 
font ce d’un tel consensus ? 
voilà le maître 


id Los des unions de presse 


tou- 
jours qu’il est Εἰς mode de fonc- 
tionnement du CFSN. Et 
consensus il doit bien y avoir 
puisque aucune des personnalités 
qui en font et qui, le 


passé, oat -montré qu'elles 
avaient 


ment diverse. Si le 
ouverznéement comporte une 
e dose d'anciens cadres 


aux nes multiples, étu- 
diants trop avoir eu 
a se compromettre avec Le 

por ur Où Cpposants 
longue da: 

« Laboratoire » 
d'idées 

Plusieurs d'entre eux viennent 
de rejoindre la trentaine d’intel- 
lectuels en vue qui, le 31 décem- 
bre, ont créé le groupe du Dialo- 
gue social. Le nouveau 
mouvement se veut « conscience 


lucide», « instonce de réflexion. 


es eo sur les ess Jon- 


aux, qui se posent à la 
sr civil cmd D Eboratoires 
où se réuniront intellectuels 
de soute CPE eee che 


Cher ensemble les stratégies εἰ 
les solutions dont la Société 
civile roumaine va avoir besoin 
dans l'avenir immédiat ». 

Ce n'est pas un des moindres 
paradoxes de la situation 


d'aujourd'hui que ce , 
ἃ Lee 4 pe 


sieurs membres SBbres ln 
Me 
M. Mircea Dinescu et 


Réveillon surréaliste à Bucarest 


1e janvier pour Paris et aucun 
hébergement n'étant prévu. 
Toute. ls nuit, le tourisme de 
pèlerinage à l’Occidentale a 
repris ses droits, non sans une 
certaine gêne. On phatographia 
les soldats visiblement ha: 

on 88 fait raconter le rare) 
« miraculeux » du 22 décembre. 
On pose longuement devant le 
fameux palais de Ceausescu, 
plus défirant en vraie grandeur 
que tout ce qu'on en 8 vi 


Chocolats, cigarettes 
et baisers 


Retour par le métro de la 
place de l'Union où de jeunes 


civils armés jusqu'aux dents : 


fouillent ces drôles de Français 
en goguette tout en échangeant 
chocolat, cigarettes, baisers. 


aussi parlent de « consensus 
nécessaire», accordent «con 
fiance et soutien» au CFSN qui 
ἃ « besoin de calme pour travaïl- 
ler». Ce qui n'exclut pas une 
certaine « Beaucoup 


d'entre nous sommes sceptiques, 
a reconnu l’un des membres fon- 


mort 
da PC 
L'histoire retiendra aussi 

effondrement ὡ 
anti communiste roumain, 
effacé du paysage Co ge ie en 

quelques heures. « 
nisme n'est plus en danger, 
confiait mment un membre 
du gouvernement, lui-même 
ancien membre du PCR. Per- 
sonne n'est plus communiste 
dans ce pays. » Le de 


vre une fessionnelle 
ou bénéficier ἐπ ἀτοῖο les Eu 
anodins. Tout le monde 
ne ends 
sonne ne l'était. 
Le Parti communiste roumain 
en tant pre gomme 
le dans les derniers évé- 
mements, ni pour susciter en son 
sein une opposition qui aurait pu 
comme une solution 
Ceausescu ni 


attagué par La rue. Dès le 
23 décembre, le PCR était mort. 
ΕΔ logiquement, un groupe de 


_BS_ 
M. Mikhaïl Gorbatchey : ᾿ 


89, l’année la plus difficile 
de la perestroïka 


Moecou. — 1989 aura été l'année 
«la plus pe de la ter 
troïka » sur Le pl 
restera comme Dern de « πα fin de de 
da guerre froide +. la division de 

l'Europe étant « reléguée au 
passé », a déclaré M. Mikhaïl Gor- 
batchev dans ses vœux télévisés de 
Nouvel An. 


Le numéro un soviétique a 
appelé les Soviétiques « à la raison 


A Ra 


“Ὁ tri 
prouvé avec une er ren force 
nécessité d'urir 


l'absolue 
lisme et démocratie. Nous soubat- 


M. Gorbatchev a estimé que 
l'idée d’une maison européenne 
commune, « considérée par beau- 
coup en 1988 comme une utopit », 


nisme, cette fin qu'exige une des 
pancartes de la place Romans, Ιὰ 


Purge orchestrée de Mos- 
cou ? Explosion populaire ? Les 


dans les têtes des visiteurs, 
saoulés d'alcool, σ΄ etfusions, 


une sensation 
que de ne pas savoir à quoi l'on 
doit son bonheur et si l’on doit 
s'y fier. 

Alors « que le signal du retour 
est donné, l'effigie d'un Ceau- 


cette image du réveillon 1990 
est à elle seule suffocante 
d'imprévus. "5 ont appris à se 
contenter, en fait de réel, de ce τ 
qui est devenu possible. 


BERTRAND POIROT-DELPECH 


communistes, restés d'ailleurs 
vient d'appeler aux 
obsèques en demandant la 
convocation d'un congrès 
extraordinaire c! dissou- 
dre juridiquement le parti et de 
céder ses biens au Front de salut 
national. M. Sergiu Brucan, 
membre du bureau exécutif du 
CFSN, assurait récemment que 
« si un Parti communiste se pré- 
sentait aux prochaïnes élections, 
il n'atteindroit pas 5% des suf- 
frages » (le Monde du 
30 bre). D est vraisembla- 
ble que même ce score limité lui 
soit désormais inaccessible. 
Quant aux autres nombreux 
Ft malonal paysans Part bé 
national paysan, 
rai, Parti chrétien- démocrate, 
Paré pour la reconstruction, etc., 
- ilest le moment im, 


prise sans mais 
rise. Meme ol ‘récuse le terme, 
e Front de salut sations 
s en ainsi dans Ed 
qu 


ra ν son En Lori tuelle victoire 
est toujours nébuleux. Le CFSN 
laissera-t-il la place au seul gou- 
vermement sorti des urnes ou 
aura-t-il la tentation, au nom de 
la sau idéaux de la 


révolution, de s der pd en arbitre 
suprême ? Aucun des dirigeants 
du Front interrogé sur ce point 
n’a jusqu'alors donné de réponse 
sans équivoque. 

. GEORGES MARION. 


est devesue à la fin de cette année 

une « perspective réaliste » et que 

es 27 μων De plus ru de 
» Ja e a us fruce 

tueuse de fénoire La 

tion ». 


« Masque d'ordre 

et de discipline» 
Le chef de l'Etat s'est toutefois 
montré sé plus sont sombre en uant 
les douze detniets mois 
« Pour τ remière fois, “AOUS 
HR eu d’ rotor 


débrayages dans l'industrie er des 
perturbations économiques 


Il p a eu un mangue d'ordre et 
de discipline. L'exacerbarion des 
relations interethni a. aussi 
été une source. 0 Mo Pré 
majeures », wtil noi 

nous voyons clairemens l ci ἃ 
atteindre : un socialisme démocra- 
tique et humain, une société de 
liberté er de justice sociale », a-t-il 


Les syndicats français réformistes ; : 


| es l'émergence ᾿. 
un «syndicalisme libre» 


as ei ἐωροῶ σα 


‘suivi avec beaucoup. d'atten- 


tion les événements de Rou- 
manie, avant même .la_ chute 


de. Nicolae Ceausescu. Le 27 . 


décembre, un peu à l'image de 


(09 qui s'était produit lors de. 


l'instauration de l'état de 

en Pologne ‘en décem- 
bre 1981, les organisations 
syndicales réformistes se sont 
retrouvées au siège de la 


- CFOT. Dans une. déclaration 


commune, la CFDT, FO, la 

FEN, la CFTC et la CFE-CGC 

80 sont engagées à prendre 
itiati : 


des à pour «soutenir 
un syndicalisme libre et le 
processus (δ᾽ jques en 
Roumanie. 


Do syndical apparaît 

en Roumanie, une organi- 
μα 2. indépendante dont Fra- 
ternité ouvrière pourrait être 
l’ébauche, Pour les cinq organi- 
sations réformistes, «l'enjeu est 
de voir comment peuvent émer- 
ger — s'ils émergent -- des 
acteurs politiques et syndicaux 
dans un processus démacrati- 
que». 

La CGT n'avait pas été invi- 
tée à ce soramet intersyndical, 
0 doute à cause de son 

appartenance à la rs 
syndicale mondiale (FSM), où 
elle côtoie les syndicats officiels 
roumains. 


de l'ambassade roumaine à 
Paris. Après la chute du 
Conducator, la CGT a salué 
« l'ext naire courage du 
peuple roumain» qui «s'est 
dressé contre le régime tyranni- 
que de Ceausescu et est en voie 
de faire triompkher enfin la 
démocratie ». 


Les condamnations de la 
CGT n’ont pas toujours été 
aussi nettes à l'égard de la 
Roumanie. C’est à la fin 
d'avril 1986 qu'il faut remonter 
pour trouver les premières 
appréciations sévères sur le 
régime roumain, De retour du 
congrès des syndicats roumains, 
la délégation 9ε la CGT avait 


, Chan) 
ie, 

par an aécident qui Ὁ fait un mort 
a poser dizaines de Ὁ] semi 
Porte de Brandebourg, ont 

es Nouvel An 1990 ἃ Bern et à 


Pince Venceslas à Prague, l'an 1 
de la liberté retrouvée à ξιό ξξιξ ἃ 


et manifestations de 
endeuillées 


comme de 


er vi spéiol Pour les Alle- 
δ 


κ᾿ Arr 
Le chancelier Helmut Kohl, le 
pénis du parlement onest- 


ἥδε . peut 


jugé . » di ifficilement supporta- : 


ble » l'atmosphère. des travaux, 
parlant même de « mise en 
scène Sous couvert de démocra- 
tie et de socialisme ». 
culte. de la personnallié de 
Ceausescu. poursuivait La délé- 
gation, est extrémement POUSSÉ, 
ἡμεσιὰ ΚΟ l'adulation, sur des 
bases de chauvinisme proches 


du national-socialisme et ‘de la 


dictature. » 


de la langue de bois 


Mais lors de son 43 congrès. 
confédéral, du 21 au 26 mai 


1989, la CGT avait paru en 
retrait. 


en Roumanie. La centrale 
saluait le mouvement. de 


réformes en cours à l'Est, met-.… 


tait en avant la défense des 


droits de l'homme et souhaitait 


{sans faire de distinction...) 


« développer ses relations et sa 


coopération avec les syndicats 
des pays sociclistes en. leur 
donnant 


le maximum d'effica- . 


cité». En présentant ce docu- 
ment, M. Louis Viannet, le 


auméro deux de la CGT, s'était 
borné à affirmer que sa cen-. 


trale ne ménagerait « aucin 


effort pour contribuer à faire . 


que la situation évolue pasiti- 
vement en Roumanie νυ... 


Lors du même congrès, 


M. André Deluchat, membre 
confédé- ‘ 


iste) du bureau 
ral, avait demandé que les 


lutte 


congressistes τω 
eh. io des travailleurs 


souffrent et 
sublsrent le régime Eu 
onde Ἢ M, Krasucki, qui 
lepuis plusieurs années Γγ- 
tant refusait toute iniatoe à 
se rendre en Roumanie, s'était 
tout simplement abstenu de lui 
répondre sur ce point. 1] ss 
vrai que l’Union générale des 

ts 


ciellement ν 
treuil par Nita Constantin. 
Dans le compte rendu officiel 
publié pär le Peuple du 
22 juin, figurait ainsi le mes- 
sage, long et chaleureux, des 
syndicats roumains. Selon un 


dirigeant de la CGT, la déléga- * 


tion syndicale hongroise avait 
quitté le congrès de Montreuil 
avant la fin pour marquer 500 
irritation devant la persistance 
d'une certaine de bois... 
notamment à propos de la Rou- 
manie. 


MN 


Le Nouvel An dans les pays de l'est 


: Explosions de joie populaire 
à Prague et Berlin ᾿ 


a nettement rh de l'unité 
allemande », tout en soulignant 
3 les Allemands Se raient 

efforcer de réaliser à la fois cette 


se faire « die 
, mais avec les Allemands ». 


-Pour 
contractuelle de grande enver- 
gure »-avec ls RFA, tout en reje- 
tant «toute ivresse germano- 
po dog pe » « es Nous devons 


dre in, pour Mme Märgaret 


Thatcher, « {a ᾿ des : 


hui sure L'EXCOpe 


.de l'Est le sait aussi bien, 


déclaré le premier ministre bind 
nique. : 
λ (AFP, Reuter, UPI). 


«Le: 


Dans le document : 
d'orientation adopté, il n'était . 
pas fait mention de la situation ©" : 


un 
OS ds 


Boste ares 
OT 


ét sou 

“Taie de distincuur 
‘opper.srs relations « 
ΠΟ avec les syrdi.… 


ΡῈ S'éter 
Ὡς SPTINRET QUE sa cen. 
Me'-mépagersit : à, ἐρ 
“Por contribuer ἃ ἔπι. 
φϑήμαηέρα évolue ps: 
1 en Rotimanie »…. 

fs δὺ MEme cons. 
ré Deluchat, ur 

late), du bureau confsse. 
ivait. démandé que 


! ἢ qu. 
sent le régime Ces. 
M. Krasucki, ἐς 


RE ‘qui soif}rer: 


Teprésentée ἃ M-r. 
par: Nits Consianr:- 
le compte rendu off. 
ὁ Dar de Peuple ©: 
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La président de la République 
: présenté, ᾿ dimanche 


» Nous avons été fiers de fêter, 


cette année, le δὶ 
notre révolution, 
le rôle joué par la 


icentenaire de 


de commémorer 


France dans le 


combat pour la liberté et 
l'égalité, pour la défense des deoits 
de l'homme. À 


ont renversé d'autres Bas. 


tilles, là où Εἰ ré, 
, là où en Eu it 
encore la dictature. ob 


> Chacun le sait, le changement 
qui s’est produit ces derniers mois 


Les vœux de M. François Mitterrand 


Coup d'obstacies à surmonter, et ils 
exront besoin de nous. 
» L'Europe, c'est évident, ne 
sera plus cells que nous connais- 
jemisiècle, Hi 


sons depuis un 


que et le pacte de Varsovie ; à quel 


ple allemand ; quel type de coopé- 
ration entre l'Est ct l'Ouest ; 
l'intasgibilité ou non des frontières 
existantes et jusqu'où ; le réveil des 
uationalités, 


» Ou bien la tendance à l'éclate- 
ment, à l’émiettement s'accroîtra 


= |Une « confédération » européenne 
avec les pays de l'Est 


per. d'écha: de 

permanente d' , de paix et 
de sécurité ». Quels sont les rap- 
ports entrés Cette proposition de 
confédération et l’idée gorbatché- 
vienne de « maison commune euro- 


» D'abord grâce à notre comme- 
neuté des Douze, qui doit absolu- 
ment renforcer ses structures, 
comme elle vient de le décider à 
Strasbourg. Je suis persuadé 
qu'elle 8, par sa 
au sursaut des peuples de l'Est en 
leur servant de référence et de pôle 
d'attraction. 


discuté un 
l'ordre et la stabilité. Π ἃ notam- 
ment l'avantage de proclamer 
inviolables les tières fixées en 


un temps, à Malte, 
uelque réticence. La 
semaine deruire, à ee le 
président de ublique a 

posé d'accueillir à Éaris un τοὶ Lot 


d'échanges. de ταῖν οἱ de sécurité 
paix et 
Cela ne sera évidemment jbl 


d'information. A la vitesse où vont 
les choses, nous s'en sommes peut- 
être pas si loin. 

» Souvent on dit que les foules 
de Prague, de Bucerest, de Varso- 


tion qui la précédera au 
cours des prochains mois que 
s'ébaucheront les idées françaises 
sur le contenu de cette des 


jours, lors de 
melle qu'il aura à Latché avec ke 
chancelier Kohl. 

enfin, et non 


des moindres, du message de vœux 
présidentiel : l'appel à la générosité 
française. Les pays de l'Est, dit-il, 
“πε demandent pas l'aumône » 
mais ils ont besoin qu'on les aide. 
Qui ne l'aurait compris ces der- 
miers jours au vu des événements de 
Roumanie, dont la couverture 
médiatique en France fut telle 
qu’elle « désigne » en quelque sorte 

assistance. 


vie ou de Bertin mettaient à bas les 
murs de toutes sortes où l'on vou- 
lait les enfermer. Je me disais que 
nons avions de la chance, nous 
Français, de vivre dens un pays 
comme le notre, form£ par les prin- 
ci bien 

Mais je pensaïs aussi 
qu'il ou falai on Eur dignes. Les 


de justice, c'est-à-dire un certain 
modèle de vie au sein d'ane société 
de droit. 

» Je forme des vœux pour que la 


vit sur son soi εἰ se met sous La pro- 
tection de ses lois. J'entends qu'elle 
reste au premier rang des nations 
qui luttent contre le pauvrecé, L 
sous-dével nt et La pollution, 
chez nous et dans le monde. Je 


fonction publique, la formation 
professionnelle, l'application et 
l'extension des loïs Auroux, la réno- 
vation de l’Université et bien 
d'autres encore reçoivent les 

ux ct productifs 


᾿ soviétique Roumanie, c'est-à- poi 

toire de {a démocratie. 1789-1989, chose qu'auraient concurrence Berlin Mais aatistance n° 
persome n'aurait osé rêver par nr Sale en _ cuément le. mellieur LOUE D Me der M jee » Mes vœux vont aussi, mes 
célébration pour un si bel anniver- | mi Ce « processus d’Helsinki », par Heu d'accueil une réuni ples qui se libèrent « des raisons de | Chers compatriotes, vers vous qui 
saire. Mais le drame roumain noms | ΔῈ Mitterrand, du moins, pro- lequel les représentants de trente- ce type, il avait répondu qu'il ne croi», dit encore M. Mitterrand, | m'écoutez, et 

que l'Histoire est tragique | bose un cadre pour la construction ing pays (toute l'Europe, sauf faisait qu les services il faut leur montrer une image | Ceux qui sont seuls on dans la 
et que la liberté se paie au prix de | de cette Europe future. lineseris- l'Albanie, ainsi que les Etats-Unis France εἰ que c'était ἃ l'ensemble digne, il faut «que la France pains Js soutaito de routes mes 
la souffrance. N'oubtions ce | que plus avant ni, comme et le ) nent depuis doses p de Schappe aux entraînements du | forces que la France offre à ceux 
qu'ont subi des millions at des mil. | M. Baker, à lancer un ballon quinzæansde Quoi qu'il en soit, on considère racisme et se montre ouverie el qui T'aiment le visage qu'ils δείσας 

de femmes et d'hommes, d'essai sur l'avènement d'une que, de droits de l’homme et de comme acquis, dans ἢ du fraternelle à quiconque vit sur son d'elle, 
dant une si longue nuit. Leur son- ὑἱπαυσο βεῖενοι politique et les ours, τι msi romans président, principe d'une telle sol ». » Boune et heureuse année 1990 
Es gb pete Loi avec [ὰ CEE à, mess M Che. coiveuts est en effet le seul déclare que c'est dans le travail de CLAIRE TRÉAN sal Νά la République, vive la 
#? 
-  AMERIQUES A TRAVERS LE MONDE 
| : ΠΒΕΒΑ Θ6ὀΆι. δϑοῦραν 
PANAMA : vers πῇ dénonement de la crise Un complot aurait M. ri promet 
P 88 médiation 
» y . .,Α . été déjoué, selon fi 
Le général Noriega pourrait être remis wprésdentDe PO metre fn 
| à la guerre civile 


opposants qui seraient venus de 
Côte d'ivoire 


, 8 déjoué 
24 décembre au Liberia, 
a 


Ë « Delta », de deuxième niveam. montrer inquiets. Depuis le début des La « Comision National de | 30 ᾿ lement conflit qui ensan- 
Le. dénouement de « l'affaire pes καὶ S : mille Bolas », dévisire sumom donné à là sorts se lante le sud du Soudan. « Nous 
δ Norioga » serait proche, ot l'ancien CORRE se metre Pres i cohorte de rumeurs qui intaxiquent | Président Samuel pere efforts pour 
re! homme fort du Paname pourrait être turiuré, encore ΑΕ ee, garni laquelle à le n Char de l'EUE, les conjurés étaient de der 
7 sor remis entre les mains des nouvelles [8 ville. Des munis de puis engins de guerre comme des M16 donc guère les soldats. Avec une no | Ge doux croupes : l'un est M. k, nt en exe 
autorités de son pays si l'on croitles  sants hautparieur reppelent que le américains ou des AK-47 nee Sons ne mr arrivé à Monrovie, le est  cice de l'Organisetion de l'unité 
phrelters couvre-feu est toujours en vigueur, de ou encore un attaché case apparem- près du εἰ ‘ 9 

déclarations, samedi 30 décembre, εις beures du soir à cinq heures du ment anodin mais Teut les rues aux alentours de a Noa- | resté dans la localité frontalière de africaine, à l'issue d'un entretien 
d'un conseiller da l'archevêque de matin mitraillette dont la gachette est Cature. Ceux qui entré | Butuo, dens l'est du pays, où un ἀνθὸ le général Orer Hesean 5 

reg Paie apaet vd Fouilles ἕω seb poignée qui aurait été Lt Irogr κίον beaucoup. — et ne de Ce ελτοδταὶς + τὴ juin. 

Fit Jo À contestæbles re Ce lie Le Se cachent pas — de l'effervescence | L'ambassadeur du Liberia en Côte RS κριλχις τῇ 
continue à susciter de vives critiques, ‘préoccupations majeures des troupes Qui règne dans Les milieux journals | d'ivoire a été rappelé en consutta- Organiser su Caire une 
notamment à Moscou où J'ambasta- Les batiments de l'école amér Logis la prime de cent tiques. L'hixel Hotiday Inn tout pro- | tion. — {AFPJ. série de pourparlers entre le 

£riai caïne de Balboa, proche de la zone dun - che, transformé pour la circonstance verement du générai Bechir at les 
deur américain, M. Jeck Matiock, ἃ cinquante dollars offerte en échange insurgés de l'Armée populaire de 
L " " canal, hébergent des milliers de réfa- en bunker de presse, est au centre de | BHJLIPPINES ΤΟΙ po 
été convoqué samedi au ministère οἴει en du quartier bon. es eine ele: Ge vas Ménard αἱ PLSI, 8 
ΜῊ Μ ns υ Ν le sources ai 
; re des affaires re bardé de Chorillo Sous la garde des Ῥέγξες — et les stocks vouvés ca  Hnprensble muy l Se tant surveillé | L}n prêtre français cocisemals. Salon, l'agence de 
i ‘entendre demander, taxres, 25 logés divers cameramens campent . presse soudanaise Suna, le prési- 
Es velle fois. que les troupes améri- faites de Le encore en circulation, en province ἐπεὶ re et sa nièce dent Moubarak personnelie- 
bte caines quittent immédiatement ls joies de plastique. Les cuisines de me à Ds ne peuvent guère que Ds ment Inpiqué dans de discrete 
[ Paname. ‘ campagne fournissent les repas, Cohorte de rares ἔπαρε ἀξ Nonce eflocirant libérés és PR Moube 
PS : quand ils ne sont pas préparés sur des ices de i ε ᾿ rek Fotam inviter le 
ÿ Ἢ PANAMA Ξ braseros de fortune. de rumeurs La fin, vendredi en δὴ shé du onde ηἴδκϑ, tire ῃ à plus de  nisons 
te RE RS me ΥἼ ἀτὶ 
Er rm rot ingt sept mi Le concertant la par américaine D na re s EL A ES réclamée par la population du sud, 
(ρας Dietrich Genscher. ser inaperçus. Surtout. Jorsqu'ils sont 29 décembre au es 20 ἰς centre de Paname, vrai lundi, de source ecclésiastique. Le πὲ ἐληᾶς οι δον τνῦ 
μὰς τρις Er ge itaires, américains de surcroit. On PO emetil d'agier la oo  Paneméennes out fait leur apparition. blement pour procéder à des écoutes, | Père Michel de Gigord et sa nièce ‘1 fReuter.) 
Fi Van μὲ ἰοε voi des partout, à ied, En VO Lauté Qu'un détacher La circulation est assurée per une continue ses bruyantes missi Bénédicte, qui était en visite dens TUNISIE 
48 que l'année 1989 Labes ture, sur des ες affaésle ent américain ait pu pénétrer dans mYrisde de voloaires, Σ comme la grosse centaine d'hélicop- | l'archipel avaient été és Μῇ Ben Ali 
seat h Matos d'une quelconque pelouse. Οὐ 14. demeure de l'ambassadeur de voire Gvils  tères présents à Panama. alors qu'ils circulaient à bord d'une μ ε 
t-Popprochés de l'unité par grand ls consomment des Munagua sur la foi d'une À certains barrages, les soldats distri. Le négociations contient, elles, pondre li 
de. - LOUE ER, souiigeant mnonceaux de glaces et de sodes. Les gen anngyme affirmant qu'elle τοῦ. _ bueut même avec le sourire les sut ἃ πῃ rythme intensif. L'embessadeur | Mori ee Pi on de relance l'idée 
Ar ἀονεαῖδαι Panaméens, semblent, per Lait πὲ cache d'armes en di long sur  Colents τὸ ne es Ne nt ἀ Ρίνοαν sans. L'un des ravisseurs α OU & pacte national » 
rar τ᾿ ris 'accommoder cette, ité — volontaire _ ananss, ces derniers τοῦ, 
l'intégration européenne. présence. Dans les quartiers huppés, PR armées présentes ἃ de co qui fut le sum Go géoérel Gamer ες divers merlocateurs été tué parles pole LaPère de τις. En dépit dos ré 
inagne et. noire βίῃ fa plupert des conductenrs ent Pareme L'explication alambiquée Pr Pb ir + Le Cote ie τοῦτο τ sou το de l'Université d'Etat de Minde- nifestées par une partie 
ἐξα ε ν βοή e GW) 0 amicaux en direction 9 Jes officiers « Juste Cause » aussi s sagés depuis début - extradition τ 5 de 0 Ιο Ent, 
:M. Genscher, l'Europe ne Gr, ct le passage des blindés dans Faoméiiaton de diplomate, αὶ Ὡς délice des immédiate dn général Noriega vers | 180, basée à Marawi. Il avait déà ΑἹ; &'renouvelé, dimanche 
ἐξ faite « œurour des Alle- pauvres a lieu, le plus Éeurait 1 lfste, ou limpor. Barr du nom de code de l'interven- Jes Etats-Unis départ de l'ancien | été enlevé ἢ y 8 deux ans par 3; , 88 be 
Rois avec les Allemands ». dans l'indii ᾿ ion, surmontée des drapeaux pans commandant en chef vers un pas d'anciens gardes de sécurité zéstion d'un « Conseil 
s côté, lé président du PC commise  méens ct américains avec la date de tiers, on «reddition» au) musulmans de l'université, mais pacte national » qu'i avait for- 
und, M, Gysl, s'est décembre 1989, ils se vendent autorités — | avait été reläché deux semaines  mulée voilà deux mois (19 Monde 
# poèr ὕπο « convunauré des petits pains, et pas ἸῺ c'est cette dernière qui serait la plus } plus apparemment le du 9 novembre). Dans l'esprit du 
waile de. grande enver- ne semble résister, a C6 du couramment gée. Malgré les d’une rançon. — {AFP.) chef de l'Etat, ce conseil doit 
mc-ln RFA, tout on rcje- réfugié, Alex 8 aussi installé déclarations des no constituer « une structure de 
tout ivrésse germano- salon de coiffure» αἱ A nr re qe | Cage π - et de dialogue » per- 
liste ». « Nous devans pes I} propose aux de l. a mi αν ä= Corazon Aquino a annoncé, mettant de décrisper la vie politi- 
à ἶ Sens « ἃ- style à des prix de détenait des charges précises contre | dimanche 31 décembre, un rema- que de la façon définie par les dif- 
NT dans μὲ Dre ἃ guerre ». Pour la plupart des forces 16 général et entendait qu'il soit jugé | niement de son Six  férentes tions politiques et 
MRSEnE — ἘΠΡΟΣΨΕΝ δ. d'intervention, Panama n'est pas non à Panama Une affirmation qu'2 ini importants (réforme  socioprofessionnelles dans un 
pour M Un pays IDCONnE. out semblé k b agraire, justice, éduce- pacte signé le 7 1988. 
1 pour Mme Margaret fait des séjours sur les bases Endara en affirmant que le n'en | tion, agriculture et transports) Dans cette allocution, 
πῶ ξα grènde leçon des estañion à icai connaissent PAméi avait pes la capacité L changent de mains, Le responsable  cée à l'occasion du Nouvel An, 
(980, c'est que le socia- cdi, agé que Cemvale, pour avoir participé réclamant pour sa part qu'un dépert | des services sécrets, le général à la M. Ben Ali a aussi annoncé uns 
khouE Nous le savions en Medellin Agui 1 était | de presse espagnole EE, où ἃ Cckyu aux mancuvres si contestées du général de la retraite Canieso, est rem- augmentation de 10 % du SMIG, 
Bjourd'hul soute l'Europe de Mot an κράτει à ἐδ arrêté ἃ de la compagnie aérienne Ibéris. au Honduras, destinées déjà à «int.  s'avance plus en tout cas um quel | placé par un autre général à la qui passe ainsi à 110 dinars men- 
cr br D τοοῖ LES tra dr rrr eat Les militaires américains ont mider» les parteuaires conque date pour Le dénouement. retraite, Mariano Adalem. — suels (environ 750 francsi. — 
5 premier nénistre britan- au nord-ouest de Bogota, —| cendanc quelques raisons de sc des Etats-Unis dans P'isthme, HAUTIN-GURAUT | {AFP.) 
_{AFP, Reuter, UPI). HE 
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PROCHE-ORIENT 


ΒΆΛΗ͂,: :8ῃ limogeant M Woiman 


M. . Samir provoque une crise politique 


désoiidarser saps combat d'un  mira expliqué: « Narecomré ἐν 
‘homme du calibre de M. Weizmau. a quelque lemps un 

Enfant terrible de ἴα vie politique l'OLP dans un pays européen ; la 

israélienne, faucon devenu récemment adressé des 

colombe, ancien de la droite natio- 

naliste dans Tautre 


Ezer Ῥ οἴζταδι ἃ apporté un 
déterminant à M. Pérès 


concours 
en 1984 et en 1988. Mais, soutenir 
M. Weizmen jusqu'en bout revien- 
draît pour ed den à can 


ASIE 
CHINE: dans ses vœux de Nouvel An 


Le secrétaire général duPC. 
prévoit «la victoire finale » du communisme : 


toutes les difficultés ‘qu'il rencontrera sur sa: 
τοι. 

D'autre part, dans son éditorial de Nouvel An. 
le Quotidien de Farmée a estimé: « L'avenir 
nous appartient ». Selon ΜΑ, εἰ « on πα pont nier 


La Chine continuera dans sa propre vole -de 
socialisme, en dépit des « revirements » 
d'autres pays, a déclaré, dimanche 31 décem- 
bre, le secrétaire général du PC dans son mes- 
sage de Nouvel An. M. «ἴδια Zemin a prévu « {a 
victoire finale du communisme en Chine» et 
affirmé qua « le socialisme résistera à tous les 
ravirements et fes tournants et affrontera 


ne : 
Toute bonne crise politique 


À la télévision, M. Sbamir a ταὶ τὸς 
pelé qu’une législation vot 
en 1986 prohibait strictement tou 


πραύν ae du socle ur capitaine». = 


la derniè date, dimanche 
ernière en # 
30 décem| ministre tioaner le 


Israël », c'est- 


Emogeage avec préavis. 
C'est bien ainsi que l'ont com- 


pris les tra partenaires- 
adversaires du Likoud au sein d'un 
d'union 


Il ne sera pas facile à trouver. 
M. Shamir s’est publi 
engagé. 


niser un dialogue israélo- 
Fist adresse un signal aux 
tats-Unis, avertissant qu'il 
a aucun cas de 
cer avec représentants de 
TOLP. 


avec l'OLP : ce ou 


afficielle du parti οἱ ont 
tion qui ne serait ere) ue pe 
pour aller aux élections 


Des contacts probibés 
par la οἱ 


M. Pérès parie d'une « crise très 
s », l'entourage de M. Sha- 


accusant 
avoir été jusqu’à 
Ssenies POLE mr D mat 
«contourner » les 


décoder ces 

croire, Ezer Wefanan a rencoutré, 
il y ἃ six mois à Genève, dans un 
couloir d’hôtel et entouré d'autres 
personnes, un responsable de 


protesté, samedi 30 décemi 
contre la décision de Londres 
d’accorder la ci bril 


personnnes 

que ἃ d'a αν ταν ones au sein 
Y'a biration coloniale, 
1997 nn statut 

ivilégié matérialisé un passe- 
rs britannique. Pets προ cette 


mesure « de τοις évidence défavo- 
rable à ἴα stabilité et à la prospé- 


POLP ; il aurait aussi été en 


savoir si j'ai eu ou non des 
contacts avec l'OLP, la 


rité de Hongkong ». 

Le Foreign Office 8 aussitôt 
kong en prévision de Rene droit d'asile était 
(le Monde du 21 décembre). souigrant que le ὅτοῖε d'asile éruit 

Un le du ministère des 
affaires étrangères a germe 
devant cette mesure, “noires de 


« violation grossière des engage- L'opésation à δἰδ jugée utile afin 


Pékin accuse Londres de « violation grossière » 
de l'accord sur Hongkong 


᾿ d'estomper, εἰ faire se ἢ le où ἡ 
venir de la printemps - 
1989 sur “δ continent dans La 
mémoire des Hongkongais. La . 
Chine, quant ἃ elle, feint d'ignorer se 
cet aspect des choses. Ἢ 
1ε mobile de le Ια protein : 


apr Fame de déc ὑεῖς : 
A , 


une. rouvelle mir da. lobby . 
nt ne temp 


. concessions de Pékin, par 
semblement public dimanche. 


31 décembre. 


Sffectuer du 16 au 12 janvier à 
FD. 


La répression δ᾽ s'aggrave 
à cinq mois des élections générales 
LE TE TEE 
ont promis au général Ne Win, 
qui tire toujours {es ficelles 
dans les-coulisses, et au premier ministre U lu, il est à son 


De leur côté, les travaillistes de .ont présidé à la o tour 
M. Shimon Pérès, ministre des Hatier αἱ κι Frein diner DORA ; et de l'ordre (SLORC} actuelle- Cr Riom (με ΜΙ U Éd ‘em en “dernier δὰ 
finances, δ matomule. +. Plus: précis, Μ' SLe ALAIN FRACHON | bent au pouvoir à Rangoun, le aborat nord di pays, ἃ annoncé le frère cu 
sort que vient de connaître la sont soumis à des mesures restric- andant ἃ Pcshawar, au Pakis- 
. ΓΝ . di tives, et tous sont sommés de se dis. | tan. L'exécutian, décidée per une 
La li rim ] t sanglante dictature roumaine. socier d'une initiative du président | cour ue, ἃ eu lieu en 
po ce rep € vioiemmen s'est pas paradoxal ὅο la Ligue pour la démocratie et le 25 décembre à Talogan, capitale 
si l'on se souvient dé la vague de la paix, Fm Aug, de La province de Takbar, non loin 
manifestations en faveur de la dant uve aide militaire à New. | d® la frontière soviétique. Ces 
De mA ifestation te à : em Sade Dee a ne Ἐν τ Le 
birman en 1988. Depuis le coûp de Les quelque deux cents forma- | “ouvement fondamentaliste isla- 
Saw Moung du dons politiques dûment oMiciali. | mique Hezb'Islami 
mouvement La maintenant. La assure avoir été « provo- | 18 1988 et la brutale Le nie ἴδ prise de por voir Drautre part, à Kabon!. le rice- 
pen Les Palestiniens Dans, et quée » = jets de pierres ce dre | MO des de δεϊθίο, en Jes militaires avaient uen a B Sig ΠΝ ΕῚ 
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son éditorial de Nour: 
Ἀπηόδ 8 Vel An 
Selon ki, si on ne 
aanaites des difficultés a 
és ne Ghangeronr rien ὁ L 


marie Capitalisme 


fe 
Satan 


B9'sur le continent 


our ἀκ ἴντα 
᾿βιεπιδίεκ-ξδα ! 


Une marée noire menace les zones de pêche marocaines 


venu an mer à un pétrolier dont 
la cargaison monaco Ja côte 
chérifienne d'une gigantesque 
marée noire. 


ἀρ δ que les informations soient 
z floues, Ἃ semble que, ἰδ 
19 € décembre, un tanker iranien, le 


Kharg fan Fear route vers les ports 

vec 284 000 tonnes de 
brutal ps fes entre Jes is Cane 
ries et la côte 


conserveurs. Le tourisme y est éga- 
lement une activité fructueuse. 


Une noire ne serait seu- 
lement une catastrop! pique, 
elle menaceraïit directement l'éco- 


pu ueur naviguait 
a surveillance d'une demi- 
douzaite 


que tempête. 
La nappe de abandonnée 
par le se trouve, elle, ἃ envi 


ron 36 kilomètres des plages. 
Ayant séjourné dans l'eau plusieurs 
Jours, il.est probable qu'une partie 


SCIENCES 


bre, le premier 
lancement commercial de deux 
satellites par une fusée Titan-[T{ de 
la société américaine Martin 
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Après l'accident d'un pétrolier iranien transportant 284 000 tonnes de pétrole brut 


ail sul de Casablanca 


prépare à traiter ce qui reste de la 
“5 sielle arrivait au rivage. 

ἃ à un expert anti- 
pollution du port de Marseille avait 
été dépêché sur place dès le 
22 décembre ct 


côté, M. Philippe Aucouturier, 
adjoint au directeur de la Sécurité 
civile française, a révélé que ses 
sie ri quote 
en liaison avec ses Ἐν 

marocains, sections de dépol- 
lution, soit un groupe de 
soixante , Sont on alerte 
Ds leur matériel a 


La mission int iclle de 
la mer, on nennnes dès le 
22 décembre, ne semble pas pour 
Mamaut avoir esnoyé au Maros re Re 
moyens lourds — barges et 


Les « bandits manchots » -- 
le surnom imagé des machines 
à sous — ont amplement justifié 
les espoirs qu'avaient mis on 
eux les casinos pour relancer 
leur activité. Leur introduction 
tardive οἱ limitée, au cours de 
l'été 1988 avait déjà laissé 
entrevoir le bouleversement 
qu'ils apporteraiont dans 
l'industrie des jeux en France. 


CANNES 
de notre correspondant régional 


Pour la première année pleine de 
leur exploitation, au Cours de 
l'exercice 1988-1989 — clos le 31 


709522987 F, leur part est de 
plus de 30% sur une cagnotte 
totale de 1 975 505 933 F — Βδ κε 


cent trente-cinq Casinos, — 
mentation de 64,62 % par rapport à 
l'exercice précédent. 

On s'est bousculé dans les salles 
de slot machines avec, par exem- 
pie, plus de un million cinq cent 
cinquante mille entrées au casino 
de Cannes-Croisette (le premier 
pour les recettes), sept cent- 
quarame mille celui de Lyon 
Vert et près de sept-cent mille à 


à prélèvement, c'est 


122 616 122 
122 031 864 


53 268 710 
Les chiffres de ce tableau sont ceux du 
est-à-dire après abattement 


que le gouvernement français avait 
reçu une demande d'officieile 
d'assistance dimanche 31 

bre. M. Lalonde s'en est entretenu 
avec M. Driss Basri, ministre 
marocain de l'intérieur et de 
l'information, et compte accompa- 
gner dans 


les quarante-huit heures 


Vingt- trois ans de catastrophes 


s'échoue sur la côte nord 

d'Ousssant (nord-ouest de la 

France) et sa brise en deux sur 
les rochers ; 


une mission d” ise sur 12 mai 1976: le pétroïer 
Les experts français font partie du en baie de 
Centre de et 

recherches et d' ἷ 

sur les pollutions telles des 


16 mars 1978 : échouage 
pétrolier libérien Amoco= 


à la suite de la marée noire lue 180 km de plages 
l'AmosoCadie δὰ 1918 δὲ eat ἧς anglaises ot ΟΝ pro rnelgra 
siège est à Brest. 21 août 1972: le collision gne. 230 000 tonnes de 
Le très long délai qui s'est écoulé de deux le 
Texanita et |” Oswego- ; 


entre l'accident du Khkarg et l'Emo- 


tion officielle des autorités maro- Guardian, τῇ libère i Ἢ 
caines ἃ intrigué et même irrité le | tonnes de pétrole au du pétrolier espagnol Castillo- 
Consteau. ἢ s'est dit large de l'Afrique du Sud ; de-Bellver au FE me 


choqué que les médias aient laissé 
passer ouze jours rene ἐς 
s'émouvoir. « On commence à 

avoir one ds de ces ces Phrolers ΓΗ 


lité, Stl dit ur Antenne 2. On en 


19 décembre 1972: le 
coule dans 


pétrolier 

le golfe d’Oman et libère 

115 000 tonnes de pétrole ; 
7 juin 1976: le 

japonais Showa-Maru du pétrol 


a assez de ces tankers qui n'ont pas (237 000 tonnes) s'échoue  Vaidez dans le détroit du 
de double coque, qui n'ont dans Île détroit de Malaca  Prince-William , pro- 
deux L Κα ἌΝ pas de (océan Indien) ; voquant une fuite d'environ 

ils, qui à 24 janvier 1976 : 38 000 tonnes de pétrole brut 


gouvernai es équipages 
de Fortune et dry pavillon de 
complaisance, » 


l'Olympic-Bravery, 
neuf de 250 000 tonnes, 


Dans les casinos français 


L’envolée des machines à sous 


Evian, Les jeux traditionnels, en 

progression moindre de 861 %, 
ont eux-mêmes été dopés par les 
machines ἃ sous, dont {a clientèle 


boule du casino d’Evian ont, ainsi, 
fait un bond de 98%). L'envolée 
des jeux automatiques profite 
directement à l'Etat et aux com- 
munes dont les prélèvements, res- 
péctivement de 742 342950 F et 
de 68 879 880 ont plus que doublé 
d'une année sur l'autre, 


Une clientèle 
populaire 


Mille neuf cents machines ont 
διέ, effectivement, mises en service 
quinze casinos autorisés à 


Nice qui faisait partie de la liste a 
été fermé), soit trois cents de plus 
qu'en 1987-1988, sur un total ini- 
tialement prévu, à terme, de cinq 
mille. Le gouvernement hésite tou- 
Jours sur la politique à suivre. A 
l'hostilité du ministre de l’intérieur 
s'oppose, semble-t-il, le réalisme du 
ministre des finances, que Îa 
manne des casinos ne laisse pas 
indifférent... En attendant les 
résultats d'une nouvelle étude des- 


93 008 567 
100 351 874 


DÉFENSE A 
Une lettre du général Fleury sur le missile ASMP 
sans ambiguïté de système d'armes 


de és pu Pr l'ultime avertis- 
sement serait déjà détivré. 


Nous avons reçu la lettre sui 


vanie du général d' aérienne 
Jean ΕἸ . Chef d'état-major de 
l'armée de l'air. 


Votr article sur le missile 
“an dans le Monde du 
2 oanbee, m'a beaucou] né 
‘eus. αἱ cependant 
erreur de fond que je me cés de de 
redresser. 


d'ailleurs régulièrement au simula- 
teur avec la seule aide de leurs ins- 
truments de bord, les impératifs du 
temps de paix nous interdisant 


du s le cou île 
est uoi 
qe. Cart être ΕΞ 


par exemple), il a multiplié ses 
recetres brutes par cinq, dont la 
moitié obtenue en seulement deux 


provisoire va se prolonger. Les 
autorisations en vigueur Etant 
renouvelées seulement pour un an 
sans qu'aucune autre soit accordée, 


Avec un produit brut de 
251 968 227 F, en augmentation de 
46,57 ,.le casino de Divonne-les- 
Bains reste toujours en tête des 
casinos français, bien que l'écart 
avec son suivant immédiat, Deau- 
ville, se soit resserré. Sur les dix 

établissements du pal 
merès, huit exploitent des 
machines à sons dont les résultats 


blissement mosellen n'en ἃ pas 
moins ponctionné autant d'argent, 
avec ses Cent soixante appareils, 
que le Loew’s de Mandelieu, sur la 
Côte d'Azur, qui en possède, lui, 
deux cent quarante. 

Si Enghien-les-Bains, qui n'a pas 
de jeux automatiques, rétrograde 
de la deuxième à la septième place, 
le nonveau casino de Cannes- Le 
Carlton, dans le même cas, ones 
une performance ex! 

Géré par la chaîne London Clubs 
et premier casino, en France, fonc- 
tionnant dans un palace, il ἃ pris la- 

. suite d'un autre établissement can- 
aois, le casino des Fleurs, qui occu- 

ΩΣ en 1987-1988, La dix-huitième 
place avec un produit brut de 


mois er demi d'exploitation dans 
ses salles ouvertes, depuis le 
19:200H sur: le toi du Carton. Si 


négatif de plus de 11 millions de 
francs L'exploitation de ce presti- 
gieux casino n'est plus Le 
cependant, aux besoins actuel 

et de Deauville, la part des recettes sa clientèle et devrait être complè- 
des jeux automatiques dans ks tement revue d'ici deux ans par la 
autres établissements est d'ailleurs chaine Barrière. 
supérieure à 50 %. Elle est de près 
ed na vs 
plus grand nombre de machines 
(deux cent soixante) et de plus de 
RS AE 
ville qui, dès son premier 

plein - il n’a Tancionné, l'an der. 
nier, qu’un mois et demi - se hisse, 
d'emblée, à la dixième place. Le 
record, en 18 matière, appartenant 
au casino du Mont-Dore (Puy-de- 
Dôme), avec plus de 87 % 1. 


L'exemple d'Amnéville est tout. 
à fait significatif de l'attrait 
qu'exercent les machines à sous sur 
une clientèle populaire. Implanté 
dans une région pourtant sinistrée 
par la crise de la Pdérurgie, l'éta- 


FAITS DIVERS 


16 410082 F. Grâce à une aude 
cieuse politique de relèvement des Srection de la 
mises (100000 F au black jack, 


GUY PORTE 


joleur sur- 

pris dans s00 ru, de mercerie 
F'Surcelles ( Lara 
inculpé, di de coups et 


blessures volontaires avec une 
arme et laissé en liberté sous 
contrôle ἢ 


3 POUR VALORISER VOTRE PASSION DES TIMBRES 
En vente chez voire marchand de journaux 


Papier-àlettre - Cases de visite - Faire-part de mariage 
Chevalières gravées 
75, bd Malesherbes - Paris 8 - tél : (1) 43.87.57.39 


La Roche- 
oncauld ( (Charente). & ἐᾷ monet. 
lement td vendredi soir 
29 décemi 


ur automobiliste 
qui a refusé du s'erréter et à pris ls 
fuite. Le gendarme s'était avancé 
sur la chaussée in 


A partir de janvier 


Edouard B 


de Fursac — Hochter — Coup de Coeur » 


JUSQU'A 40 % 


53, run Lafayette 75008 Paris 
TA. : 49-78-86-70 
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SPORTS 


SABHA (Libye) 


de notre envoyé spécial 


Une piste d'aéroport, encore 
une, voilà ce qui attendait les 
concurrents du douzième rallye 
Paris-Dakar, dimanche 
31 décembre, dans le désert 
libyen. Sabha succédait à Ghat. 
De la frontière algérienne au 
centre du pays, la caravane 
continue son périple. Des villes, 
de belles villes, perdues dans 
les dunes, au milieu de pay- 
seges merveilleux, 88 succè- 
dent. La Libye est superbe. 

La beauté de la longue colline de 
sable jaune, qui borde La de 
l'aéroport de Ghai, coupe le souf- 
fle. Cette couleur, ces vagues d'une 
mer morte, ce calme d’un pa; 
que l'on sait changeant au moindre 
souffle de vent, provoquent une 
émotion difficile à contrôler. Voilà 
le désert et sa solitude, voici ces 
terres étranges οἱ nues, toujours 


semblables et jamais pareilles. 
À Ghat, c'est une mon aux 
rochers découpés par le vent qui 


vient créer Ja différence. Les habi- 
tants de la région la nomment ΚΑΠ- 
zonun, la montagne du diable, à 
cause de ses formes déchiquetées. 
Mais le syndicat d'initiative local 
v'avait pas besoin de château 
cathare ἃ l'horizon, la ence 
d'un vieux fort au-dessus de la ville 
suffisait amplement. Le rêve naït, 
les souvenirs se bausculent, comme 
s'il fallait absolument trouver par- 
tout des points de re! des réfé- 
rences, au milieu de décors qui sur- 
prennent. 

Décrire Ghat. Parler de sa vieille 
ville, abandonnée au profit 
d'immeubles modernes, risque de 
faire croire que la nde des 
disciples da colonel a afteint son 
but. ἢ faut taire ces LUE 
ments scolaires pimpants, Ces co 

jennes en unions bleu et sans 
foulard, qui se rient des étrangers, 
ces gamins fiers de leur ceinture 
Pierre Cardin qui souhaitent avoir 
des nouvelles de l'ancien footbal- 


Le douzième rallye Paris-Dakar 


leur Alain Giresse. « Libye terre 
des contrastes », voilà un slogan 
qui conviendrait parfaitement à 

ledtour, l'agence de voyages que 
le gouvernement tente de promou- 


voir. 

Ghat d’abord, Sabha ensuite 
viennent prouver que la Libye n'est 
pas facilement réductible à quel 
Ques images, L'odeur de mouton 
grillé qui parfume les échopes pro- 
Ches du marché se mélange aux 
senteurs de thé. Elles rendent le 
restaurateur sympathique. Et ces 
habitants qui transportent gracieu- 
sement selques lors égarés 
dans un rallye sans surprise, 
pourquoi faudrait en faire des 
terroristes en mal de missions 
funestes ? D'un ULM dont la voile 
porte le nom d'une station des 
Alpes. un jeune Français tire une 
banderole publicitaire pour une 
marque de pétrole libyenne. 1] sur- 
vole La zone d'arrivée de l'étape du 
jour, car ici on connaît aussi La 
publicité et l'on sait l'utiliser même 
si pour l'occasion, on fait appel 
aux techniques européennes. 

Au bout de Ia piste de l'aé 
de Sabha, les avions militaires se 
dissimulent à peine. Les Libyens ne 
cachent pas leurs aimes, t ils 
sont fiers. Ils souhaitent simple- 


SABHA (Libye) 
de notre envoyé spécial 


Nouveau vol de voiture sur 
le rallye Paris-Daker, dimanche 
31 décembre. Cette fois, c'est 
une Toyota appartenant à 
deux concurrents des Sables- 
d'Olonne qui a été dérobée par 
des jeunes Libyens. 

Vers 20h 30, alors que 
Patrick Thomes et Patrice Jou- 
lain roulaient sur la route qui 
mêne à Sabha, la voiture a été 
doublée par un autre véhicule 
qui les a obligés à se garer sur 


Vol de voiture 


il 
s'agit du « centre mondial d'études 
a recherche sur le Livre vert ». 

n camp avec piscine et tennis où 
l'on Le qu'il ΟὟ ἃ «pas de 
démocratie sans congrès popu- 


demeu- 
rant. pour fêter le < bout de l'an ». 
Car c'est ici, au centre de La Libye, 
qu millier 


| 


regagner le bivouac du 
rallye avant d'informer les 
prévenu 


BASKET-BALL : Tournoi de Noël 


Les paniers de la discorde 


L'équise de France de 
basket-ball a terminé dernière 
du dixième Tournoi de Noël, 
disputé vendredi 29 et samedi 
30 décembre au Palais omnis- 
ports de Paris-Bercy. Battus 
par une sélection de joueurs 
américains évoluant en France 
(101-91), puis par le Brésil 
1109-100), les joueurs français 
sont apparus hors de forme et 
guère motivés. Ce tournoi de 
fin d'année s'ajoute en effet à 
un calendrier déjà très chargé 
pour les internationaux. 


IL y avait d'accortes danseuses 
américaines, pomponnées comme 
des poupées Barbie, en provenance 
directe de Dallas (Texas). Et des 
musiciens français, déguisés en cor- 
saires, venus plus modestement de 
Gravelines (Nord). Il y avait aussi, 
bien sûr, le Palais omnis 
Bercy, ses jeux de lumi ses 
pruneaux publicitaires et ses mil- 
iers de spectateurs venus assister à 
ce traditionnel Tournoi de Noël de 
paske tall ge Francis, Jordane, 

‘entraîneur de l'équipe rance, 
ualifie de « vitrine du basker 
français » ou que René David. pré- 
sident de la fédération, élève au 
Tang de « fête nationale» de ce 
sport. 

Tout était donc réuni pour je 
spectacle soit de qualité Tout sauf 
l'essentiel : l'enthousiasme des 
hôtes, les joueurs de l'équipe de 
France. Au-delà des paillettes et du 
rutilant, ils n'ont fait illusion 
que vingtaine de minutes, ven- 

redi 29 décembre, lors de La pre- 
mière mi-temps de leur demi-finale 
contre une sélection de joueurs 
américains évoluant dans l'Hexa- 
gone. A l'issue d'une seconde 
période calamiteuse, ils ont été 
battus (101-91). Résultat peu glo- 
rieux jorsque l'on sait que les Armé- 
ricains n'avaient jamais joué 
ensemble et qu'ils avaient ἐϊξ 
réunis quelques heures plus τὸς 
por pal er à la va-vite le forfait de 
ba. Le lendemain, en match de 
classement Face au Brésil, les Fran- 
çais n'ont guère été plus brillants 
Tru inclinés (109- 
La France n'avait jamais ter- 
miné à la dernière place de son 
tournoi. Sur le ge sportif, le 
résultat n'a rien de catastrophique 
car cette équipe nai 
pour étre l'une des plus capri- 


cieuses du sport français, alternant 
depuis des années performances de 
choix et déconvenues inexplicables. 
Mais ses piètres prestations de 
Bercy traduisent un malaise beau- 
coup plus profond : je Tournoi de 
Noël est peut-être, dans l'esprit de 
ses teurs, la « grande fête 
du basket » mais, pour les joueurs, 
il tient davantage de la corvée que 
du sommet de la saison. 

Après le match contre les Amé- 
ricains, le très diplomate Francis 
Jordane avait beau déclarer que 
« certains joueurs ne sont pas au 
mieux, actuellement -, le manque 
de fraîcheur et de bonne volonté de 
l'ensemble des internationaux 
n'avait échappé à aucun des sept 
mille cinq cents spectateurs. Du 
reste, la réaction de ces joueurs au 
sortir des vestiaires le confirma. Le 
Limougeaud Valéry Demory fonça 
tête baïssée, se refusant à tout com- 
mentaire, de peur d'être trop agres- 
sif vis-à-vis de ce larme jonc de 
ses « supérieurs ». coëËquipier 
Recpard Dacoury. secrétaire du 
syndicat national des joueurs créé 
en 1988, se montra plus disert : « 1] 
faudra bien qu'un jour nous i 
sions notre volonté et que l'on 
metse un lerme à cette farce ! » 


Un ballet 

de zorzbies 
La question se pose en fait cha- 
que année à la même époque : ce 
tournoi n'est-il pas l ve de 
trop pour des joueurs qui sont déjà 
énormément sollicités ? Si l'on 
tient par exemple comple du cas 
des Li uds, la réponse ne 
fait guère de doute : les trois inter- 
nationaux du CSP Limoges 
(Dacoury, Demory, Ostrowski, 
auxquels on peut ajouter Georges 
Vestris, blessé) joueront jeudi 4 
janvier à Split (Yougoslavie) en 
Coupe d'Europe des champi 
avant de recevoir les Grecs de 


trois rencontres. 

Dans ces conditions, la « fête de 
Bercy» n'est guère aitirante, 
comme l'avoue Richard $ 
« Contre les Américains, j'avais 
l'esprit ailleurs. Pourquoi le nier ? 
J'étais un véritable zombie sur le 
terrain ! Je pensais aux maïches 
beaucoup pu importants qui 
nous atiendent. Je comprends les 


motivations de la fédération, mais 
dout cela nous aux yeux du 
public, et il est normal qu'il soit 


Pour les uns, le Tournoi de Noël 
est donc une « vitrine », pour 
d'autres, il s'agit d'une « farce ». A 
travers lui, c'est tour le 
du calendrier et de la place de 
l'équipe de France qui se retrouve 
posé. débat n'est pas nouveau, 
mais il n’a jamais été aussi urgent 
de le régler, L'équipe nationale est 

is de plus tiraillée entre 


impossi 
sélection gerformante 
équipes de clubs bri 
c'est le cas avec Li 
ou Pau-Orthez). 

Pour les joueurs comme pour 
René David, le prési de la 
tion de la 


et des 
(comme 
Cholet 


her {de dix-huit à coues 
uipes), ce τ 

ide ἰδ οσταῦτε de marches et de 
relever le niveau de la compétition. 
« Il y a trop de différence entre 


vingt matches de championnat 
depuis le début de la saison Cette 
iminutk it d'offrir aux 
joueurs des péri 


devrait s'engager 
tes 


Pi m'est juestion de le i 
εν, Mais Dacoory prévient déjà 


de musique et de 
Par Les autontés à du 
ler le vide que procure 


bivouac, ils ne parviennent pas à 
dissimuler je bruit de bouchons qui 
sautent dans la nuit. Un réveil 

un peu triste, un semblant de fête, 
comme pour montrer encore plus 
combien on regrette cette civilisa- 
tion que l’on vient de quitter. 

La nuit, les paysages sont invisi- 
bles, en Libye ainsi qu'ailleurs dans 
le monde. ὑΜεὶν πο ἄμε que 
l'impression de vide prend tout son 
sens, lorsque le soleil décline, lors- 
que le désert referme son livre. Un 
millier de participants se retrou- 
vent alors seuls avec leur duvet et 
ils rêvent. Ils tendent l'oreille pour 
percevoir le bruit des fourchettes, 
l-bes, de l'autre côté de la Médi- 
terranée. Mais ils entendent seule- 
ment les groupes électrogènes qui 
ronronnent et les mécanos qui 
s’activent aux ultimes réparations. 

Avant de faire la fête, les 
motards et les pilotes des voitures 
et des camions ont des 
centaines de kilomètres dans ἴδ 
désert, avec des fortunes très 
diverses pour les trois cent 
cinquame-sept encore en course. 
Parce qu'ils sont inscrits dans 
l'épreuve, parce qu'ils ont consenti 
de lourds investissements, des 
équipes de firmes japonaises pour- 
suivent une ee qui ne sas 
por μαι régularité des véhi- 
cules Peugeot. 

Samedi 30 décembre d'abord, 
dimanche 31 ensuite, les voitures 


D τὰ ét 
AUTOS 

1. Vatanen-Berglund (Fin/Suè- 
Peugeot 405 T 16), 1 ἢ 14 min 49 s de 
pénalisation ; 2. Waldegerd-Fenouil 
(Suè/Fra-Peugect 405 Τ 16) à 23 min 
40 5: 3. Wambergue-Da Siva (Fra 
Peugeot 205 T 16) à 28 min 59 s. 

MOTOS 
1. Οὐοῦ (ta/Cagival, 6 ἢ 46 min 
5; Z. Noveu (Fre-Yamaha) à 2 min 
s: 3. Peterhansol (Fra-Yamshs) à 
5 min49s. 
Troisiè eét 


AUTOS 


à 


1. Vatanen/Berghind 
T 16), 1 h 37 min 5 s de pénalisation ; 
2. Wambergque-Da Silva (Peugeot 205 
T 16, Fra) à 12 min 14 5; 3. Wi 
Fenouil (Peug. 405 T 16) ὃ 12 min 14 5. 


1. Picard Hamaha, Fra) en 3 ἢ 49 min 
12 s: 2. Picco (Yamahe, ἐξ.) à 1 min 
47 5; 3. Petechansel (Yamaha, Fr.) à 
3mn51s. 


jaunes ont affiché leur insolente 
supériorité. Dans une étape - pour 
sonnes », Selon l'ex; 

sion d'Henri Pestarolo, entre Gha- 
dames εἰ Ghat, elles se sont jouées 
des difficuités des dunes. + Les 
Peugeot ne s'arrêtent jamais, elles 
sont fiables et nous on ne l'est 

», remarque avec un brin de 
atalisme le placide « Riton >. La 
où les autres appréhendent la 
casse, Ari Vatanen fonce. « Per 
moments, je ralentis pour permet- 
tre à mon navigateur. Bruno Ber- 
glund. de fai ᾿ς photos », assure 


Lai lève le pied, alors que Les | 


pilotes des Mitsubishi se plaignent 
de ne plus avoir que deux roues 
motrices, alors que Jacky Ickx 
peste contre les amortisseurs défec- 
teux de sa Lada. Sarnedi les Peu- 
geot de Vataner, Waïdepaard et 
Wambergue ont pris les trois pre- 
mières places du classement de 
l'étape. Dimanche, elles ont réédité 
l'exploit, prenant par la même 
occasion la tête du classement 
général, reléguant les deux Mitsu- 
bishi de Cowan et de Schlesser à 
plus de deux heures d'écart Le 
patron de Peugeot Talbot Sport a 
beau répéter «rien n'est joué», 
l'atention des suiveurs a tendance 
à se porter vers les motards. 

Dans cette catégorie, la compéti- 
tion est ouverte entre des vedettes 
qui ne ménagent pas Jeurs efforts 
pour grignoter des secondes. 
Dimanche le petit Cyril Neveu ἃ 
réussi à hisser sa Yamaha en tête 
du classement général, à égalité de 
temps ave l'Italien Edi Orioli. Der- 
rière eux, rien n'est encore joué 
puisque d’autres rois des sables, 
comme Stéphane Peterhansel, 
Gilles Lalay où Franco Picco, 
s'observent, séparés seulement par 
une poignée de minutes, 

Seul le Belge Gaston Rahier 
peut, une nouvelle fois, pester 
conmme un 


FE 


MOTS CROISÉS 


à la lélérision soviétique 
Le magazine télévisé 
« Vzgliad » (le regard}, réputé 
pour son ton libre et impert- 
nent, a été brusquement 
déprogrammé vendredi 
29 décembre par Gosteleradio, 
ΙΔ rediotélévision soviétique 
d'Etat. « Des hommes en civit 
ont fait irruption la veille de 


aire qui devait comporter, 
selon lui, un pastiche du très 
officiet programme quotidien 


tenir compte de son avis ». 

Le présentateur de l'émis- 
sion, Alexandre Lioubimov, a 
affirmé que le direction de 
Gosteleradio avait invoqué 
sans plus de précision son 


sans doute compromis, le 
megezine ayant fait l'objet de 
à cas de censure. — 


tion de financement du Fonds 


d'aide et de coopération, d'un mon- 
tant de 275 millions de francs CFA 
Se mis de francs français), a 
signée le 28 décembre à Libre- 
ville par le ministre d'Etat gabo- 
nais, M. Sacharie Myboto, et 
Fam leur de France, M. Louis 
Dominici, à l'intention 
d’Africa Ne 1. Elle doit permettre 
la reconduction de l'équipe d'assis- 
tance technique mise en place par 
la société française Sofirad et 
financer des actions de formation 
professionnelle ainsi que La fourni- 
ture de certains matériels. Depuis 
1981, les εἰ nents financiers 
de la France vis-à-vis de cette radio 
panafricaine installée à Libreville 
se sont élevés à 56 millions de 
francs, ceux du Gabon ayant 
atteint 82 millions de francs. 


D Le dernier reportage de Jean- 
Louis Cakieron sur la Cing. — La 
Cinq diffusera le S janvier à 
22 ἢ 15 le reportage réalisé récem- 
ment en Afrique du Sud par Jean- 
Louis Calderon, mort à Bucarest 
au début du soulèvement roumain, 
et par Patrice Dutertre. Ce spécial 
Afrique du Sud de cinquante-deux 
minutes est une enquête sur les 
changements en cours dans ce 


pays. 


PROBLÈME N° 5165 
1254 96 78 9 


HORIZONTALEMENT 


L Un grand charme. — Il. Pour 
ceux qui veulent s'enfermer dans 


leurs coquilles. — ||. Mise aux 
enchères. — 1V. Qui donne donc 
des indications sur ls temps. Mai- 
son de campagne. — V. Faire des 
coupures. — VI. Degré. Se lève 
quand on a tout vu. — VIL Un pau 
de rouge. Brille de mille faux. 
— VII. Peuvent être à cheval. Nom 
de poëte, prénom de président. 
— IX. Une bonne pomme. N'est 
évidemment 


VERTICALEMENT 

1. Se lancer dans les grandes 
réalisations. Peut faire éclater [8 
mine. — 2. Où il y a quelque chose 
de stupéfiai L 
— 3. Le bon côté des choses. Un 

ëte africain. — 4, Des femmes 
placées devant un choix. — 
5. Peut nous faire pésser pour un 
Jaune. Perdus dans une salle, — 
6. Dont on a pris connaissance. 
Comprimait. — 7. Vraiment sim 
pla. — 8. Divinité. Est parfois 


Css 


\ 
| 


| 


aveugle. — 9. Exigeait des sacri- 
fices humains. Utiles pour manier 
des tissus. 


Solution du problème n° 5164 
Horizontaiement 

{. Décadent. Foule. — IH. Célé. 
Otaries. is. — Hl. Aridité. Artères. 
— IV. Potelé. Mire. Η8. — V. Tues. 
Ebéniste. — Vi, lt. filet. ide, — 
Vil. Verseuse. Reno. Viil. Ereinté. 
Arpents. — IX. Alerter. Este. — 
X. Age. Set, Eta. — XI. Orin. Cali- 
cot. Es, — Xil. Parc, Urinoirs. — 
XI. Es. Eciat. Traire. — XIV. Réa. 
Recru. Ecrin. — XV. Sou. Kent 
Tête. 

Verticalement 

1. Captives. Opéra. -- 
Dérouler. Arasé. — 3. Elite. 
— 5. il, Gêne. Cru. — 6. Dotée. 
Utricule. — 7. Eté. Biset. Arack. — 
8. Na. Μδιά. Litre. — 9. Traïne. 
Arsin. Un. — 10. irriter. Ecot. — 
11. Fêtes. Pétoire. — 12. Osé. 
Tirés. Tract. 13. Edenté. Sire. -- 
14. Lier. Entêté. Rit. — 15. Essai. 
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Vence À 
* 
ae πα 


RE .Δὃτ τα 


ΕΧΡΟΘΙΤΙΟΝ 


. s'agit d'abord de baliser le ter. 
ritoire avant de Je connaître. Une 
grande carte nous y aide dès 
pate gs ἢ est borné 
au par le Seine; la rue des 
rer comtitus sa frère 
, Que des noctembu 
assoiffés franchissent parfois or 
s'abreuver du côté de la rue .du 
Bac, es er τὰν du Vieux- 
Colombier et ἃ l’est, 'Odéon, sant 
des limites indiscnt bles 


groupes, — mouvantes, 


| n incertaines, 
Qui brandissent leurs revues 


comme des mais 


com 
munient dans les mêmes lieux (une 
cave : le Tabou; un cabaret : la 


L'exposition du Pavillon des 
Arts réunit par affinités les micros- 
sociétés qui se font et se défont 

. pendant ces quelques années. 
photos, des- 


Tableaux, scul 


Sins, manuscrits, brochures et 


| germanopratine. 
compliquées — un individn 
peut appartenir à plusieurs 


maquettes illustrent 
ment où l’on ne sait 
ce qui relève de l'histoire, de 
l'anecdote et de la légende, Ξ 


ce bonillanne- 
us très bien 


CULTURE 


Y-a-til un «après » à Saint-Germain des Prés ἢ 


Le Pavillon des Arts fait revivre le bref âge d’or d'un quartier 
| aussi riche en légendes qu’en bistrots 


de 
Pol Fouchet, s'offre le luxe 
publier, dans le même 
Beckett, Octavio Paz, S 
et Antonin 


public au théêtre du Vieux- 


Mais c'est dans le domaine des 
arts plastiques que l'exposition est 
le plus «parlante», même si les 


activité germanopratine. Un 
bronze de Germaine Richier, 


, ouvre la visite, suivi de 


ciens et ts d'écrivains (on 
retrouve bien sûr). Por- 
traits encore avec Picasso 


çoise Gillot, sa 
n 


1 nouvelle compa- 
ge), Le peintre, qui vient 
au PCF, a sa table au 


nard Buffet, jeune turc de la figu- 
ration. Olivier Debré n'a pas 


encore découvert ses océans 
couleurs ourlés de matière οἱ 


Si l'on retrouve enfin, côte ἃ 
ὅς ἀν Ὀϑεε ἐς PossnIr Son 


forte qu'ils sont aujourd'hui 


permi les acteurs de son 
« d'or». Guy Béart s’est 
ΠΥ a bien un «après» à 
Saint-Germain-des-Prés. Son 
n'a pas fini de et 


EMMANUEL DE ROUX 


D « Saint-Germain-des-Prés, 

1946-1950 ». Au des 

Arts, 101, rue Rambuteau, 

Paris (1#). Tél. : 42-33-82-50. 
f février. 


MUSIQUES 


Orchestre 


cherche chef... 


Suite de la première page 


de rs violonistes «super 
solistes» et la désignation en 
1988 Φε Jeffrey Tate comine «pre 


παῖς chef invité». Cola ne devait 
changer situa 
no Τα 


En 1989, après l’arrivée de Jean 
Maheu comme PDG de Radio- 


Île qualité, τ τ λα ΤΟΣ dans 
nelle té, vit au; 

le doute et semble è de 
graves déceptions (…). Il s'agi 


DISQUE 
House of Freaks 
« Tantilla » 


capitale de la 


Bastille, 
- afin de «ne 


Du Delta aux Appa- 


d'éviter à tout prix que, privé de 
ses structures musicales et artisti- 


On retrouve derrière ces lignes 


Radio-France et ses nombreux 
succès ont entraîné ses musiciens à 
demander un alignement de leurs 
salaires sur ceux de l'ONF, de 7 % 
à 8% plus élevés que les Jeurs. 
Demande inacceptable pour 
l'ONF: ce serait reconnaître son 


Une première grève est évitée de 
À speeer-À prob id 


l'autre avec Janowaki, en avril der- 
nier. Peu après, nouvelle affaire : 
J'éventuel départ 
philharmonique pour l’Opére- 
refusé par Jean Mahen, 
amoindrir le 
potentiel musical de Radio- 
France ». 


Les délégués CFDT de l'ONF, 
de plus en plus inquiets, écrivent à 
Jean Maheu. le Le no ge 
au premier chapitre 
ag fe rc ἄς 
parité à terme (dans un délai de 


pompe, guitares et vocaux 
psalmodiés à tua-tête. Mais Har- 
vey et Hott ne sont pas de vrais 


quatre ans), au bénéfice de 
sans 


l'Orchestre phi 
aucune 


depuis plusieurs années ? » 
nt pr pr ar pire 
dero 2 octobre, qui tombe 
malencontrensement sur une créa- 
tion française de Xénakis au Festi- 


d'administration, « qui l'a acceptée 
à l'unanimité », même si « l'ONF 
honi γῇ ἃ vocati 
phonique fr on 
iernationele, héritière d'un passé 
prestigieux qui engage l'avenir ». 
Claude Samuel explique que 
l'état de crise actuel est dû 


demeure la 


tres sont devenus 
bataille ical » CGT 
au Philharmonique, CFDT à 
l'ONF), propice aux surencbères. 


actnel a, avant tout à ceux 
qui n’ont pas été capables de don- 
ner à la direction et l'infras- 


q 
Palice n’aurait-il pas dit, 
Janowski avait 
POrchestre 


Ἶ 


ser t 
Ra de 1 INF dans les cou- 
lisses. 


sédui- 


priori 
sante, le devient beaucoup moins 


Prochaines, presque tous les 
Concerts parisiens de l'ONF étant 
prévus aux Champs-Elysées, alors 
ue certains chevauchent des dates 
jà attribuées par le théâtre à 
d'autres organismes 
En résumé, les musiciens de 
PFONF considèrent, selon les 
termes de la CFDT, que la direc- 
tion de Radio-France «navigue à 
vue et À é à 


nant, présent au moins quatre MOIS 
pes an, qui soit Je vrai patron de 
orchestre, des programmes et des 

éventuellement en 


— élaboration avec le nonveau 
directeur d'un plan à 


Sur plusieurs 


jour, 
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PHOTOGRAPHIE 


[αἱ] élégant 


La ENAC rend un court hommage mérité 


pou et Blumenfeld, Horst 


A monstre 
ΤΕ 
devient 


qui 
et ami. Horst 


sur un coup de tête, quitte Vo, 


pour son grand rival Harper's 
Bazaar. 


sa célèbre 
« Maillots de bain d'Izod » 
(1930), où un couple tourné de 
trois quarts contemple une mer 


pire 5 hellé. 
s'inspirent d’un cuite hel 

niste de la beauté. Dans une atmo- 
sphère neutre, dénuée d'émotion, 


à l'an des grands maîtres américains de la mode 


Φ 


Condé Nast, si lourde et peu 
maniable que l’on prétendait . 


comme une forme de grâce physi- 
que et mentale qui n'a rien à voir 
avec la prétention », disait-il. 

Cet apologue du chic traite la 
haute couture en esthète. Lisa 
Fonssagrives, épouse dire 


pauses éthérées, 
gi valse, pétrifiée dans la lumière. 
qui n'exclut ni l’audace ni la 
modernité comme le prouve Elec- 
tric Beauty, saisissante composi- 
tion surréaliste datée de 1938. 
Ami de Cocteau, de Coco Cha- 
nel et de Visconti, Horst réalise 
aussi des natures mortes. Ses 


chez Dior, en 1958. Warhol, tout 
jeune, en couleurs. Truman Capote 
à côté d'un serpent. Et Karajan 
tirant à l'arc, ἃ Oberndorf (Tyrol), 
en 1954. Horst, aujourd'hui âgé de 


PATRICK ROËEGIERS 
»> Horst P. Horst, photographies 
en noir οὐ blanc et en couleurs, 
FNAC Forum, Forum des Hales, 
Paris-1*, jusqu'au 27 janvier 
1990. 


Limogeage du directeur 
du Centre culturel du Maillon à Strasbourg 


Maiïllon. (...) Ces fonctionnaires 
« indélicars -, ajoute Bernard 
Jenny, ont toujours fait valoir 
qu'ils n'avaient aucun compte à me 
rendre ». Le directeur du Maillon, 
qui met en avant la réussite des 

menées au Centre 


Engel, 
adjoint au maire de Strasbourg 
chargé des affaires culturelles. 

Bizarreries 

de gestion . 

De fait, pendant que la justice 

enquête, la ville dispose déjà des 
conclusions de la Chambre régio- 
nale des com C'est à leur lec- 


ture que le décison a été prise par 
le maire : M. Jenay n'aurait pas pu 
Η ies de la gestion 


senti + le ville à proposé lo poite à 
M Claudine Girones, qui fut 
enseignante et administratrice du 
Théâtre des Drapiers à Strasbourg, 
puis administratrice de plusieurs 
LE. 


10 Le Monde Φ Mardi 2 janvier 1990. οοὺ 


AGENDA 


CINÉMA LUNDI 15. JANVIER 1990 


20-40) : 14 Juillet Bastille, 11° (49-57- 
90-21); Eccurial, 13° (47-07:28-04) : 
Gaumont Alésia, 145 (43-27-84-50) : 14 


PUNISHER (“1 (A.-Austr., v.f.) : Le Nou- 
voile Maxévile, Se (47-70-72-66). 


CINÉMATHÈQUE COMÉDE D'AMOUR (Fr. : Eysées Lin- George ΓΝ, 8. (45-62-4140); Pathé 
—LA CINÉMATHÈQUE | RSS de tai Marionan-Concordia, 8. (43-58-02-82) ; 


Lszare-P , 8° {43-87 ἢ 
SALLE GARANCE LE CUISINIER, LE VOLEUR, SA | Sec Leereeasmnen, 8. (DT QUAND HARRY RENCONTRE SALLY | Juliet Besugrenelin, 15. (48. 76. 
ἣν ΔΑΝ CLS SE | 39-89: Fauvene, 13" (43.81-86.86); | 2513-12) ; Geumont Opéra, 2 (47.42. 79. 79). Κιπομαποππο, 165 (48.06- 
[42-78.37.29} νι}: 14 ψυϊίοι Gaumont Alésis, 14 (43-27-84-50) ; 14 Juil δὲ UE. 50-50} ; vif, : Geumont Opéra, 2° (47- 
69-93) ; 14 Juillet Pernasse, 6° (43-25- Sept Pernassiens, 14 (43-20-92-20) ; Let émumone Lt A toy 8 42-60-33): Les Nation, 12" MARGUERITE DURAS , ui 14 
LUADI 58-001. Blenvende Montpamasse, 15° (46-44- 9.04. 87]; 14 Juilet Bastille, na 1} Feuvetts Bis, 13445 | 5 4341.63). Une aussi longue - 


435: 

43-67-90-81) ; Gaumont Pemiéssn, 14° 
43-35-30-40) ; 14 Juillet Besugronolle, 
15 Fat me .uGc Maillot, 17° 


Révokes, Révotions, Cinéma: la | DÉLIT DE FUITES (Sov., v.o.) : Cosmos, | 25-02); Geumont Convention, 15° (48- 


(43-43-04-67) ; 
31-60-74}; Gaumont Convention, 15° 
Véritable Histoire de AH-Q (1981, v.0. | ge 145-44-28-0) : Le Triomphe, 85 (46- | 28-42-27): Imagos, 18" (45-22- {48-28-42-27); Paibé Cchy, 167 μ65- sbsence, 14 ἢ, 18h, 18h, 20h, 22h: 
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On n'a jamais été aussi bien 
 surterre 
que dans l'Espace! 


1980 Éric Tobarly bat en 10 jours 5 heures 14 minutes 
et 20 secondes le record de la traversée de l'Atlantique. 
1981 Le Dernier Métro de François Truffaut remporte un 


PSE énorme succès à la soirée des Césars. 
a με ἐβρτὴ | 1982 Le premier robot français avec reconnaissance des 
ἴθ. i formes en site industriel est utilisé à l'usine Renault de 
Em eu ΟΕ = Cléon. 


ARIS EN VISITES 1983 Le compact disc est lancé sur le marché européen. 
1984 Renault invente un nouveau concept automobile: 

la Renault Espace. 

1985 Le sculpteur Christo emballe le Pont-Neuf avec 

40000 m° de toile. 

1986 L'Argentine gagne la Coupe du Monde de football. 

ee Madonna fait un concert triomphal au parc de 

UX. 

1988 Dotée d'une transmission intégrale, l'Espace devient 

l'Espace Quadre. 

1989 Renault se voit décerner le prix de la Décennie 

pour la Renault Espace. 

Hors des normes, hors des formes, telle est la Renault 

Espace, automobile spatiale, inventeur de sa propre 


F 0819 


ὃ mode qu'elle traverse et qu'elle dépasse... 
Εἰ Renault Espace. On n'a jamais été aussi bien sur terre 
Ξ que dans l'Espace. 


Renault Espace: Prix de la Décennie 
de l'Automobile Magazine. 


Garantie anti-corrosion Renault 6 ans. DIAC votre financement. . ΒΕΝΑΙΠΑ͂ μενα ON Ὁ) 
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AGENDA 


RADIO-TÉLÉVISION 


Les progranumes 
symboles : ὃ Signalé dans «le Moude 


TF1 


20.35 Spectacle : Napoléon-Lama. 

Enregistré en jun 1988 à Montréal Avec 
Serge Lama et Christine Detaroche. 
Dix-sapt tableaux chantés. 

22.55 Magazine : Les 90 rugissants. 
Sommaire : Les rugissants de l'an 2000 ; Les 
rollers fous ; La preuve par 16 ; La télé rend 

; Danièle Gilbert ; Que fait l'arbitre ἢ : On 
achève bien les rumeurs ; L'interview. 

23.50 Journal et Météo. 

0.10 Feuilleton : Heimat (dernier épisode). 

1-20 TF1 nuit. 


A2 


20.35 Cinéma : Le diamant du Ni. @ 
Film américain de Lewis Teagus (1986). 
22.20 Magazine : Etoiles. 
Jukana de Hollande. 
23.45 Quand je serei grand. Frédéric Pottecher. 
23.50 Informations : 24 heures sur la 2. 
0.10 Météo, 
0.15 Variétés : Les 3 B. 
Jacques Brel, quinze ans d'amour. 


20.35 Cinéma : L'histoire sans fin Βὶ ἃ 

Fam allemend de Wolfgang Petersen (1984). 
22.10 Journal et Météo. 
22.35 Magazine : Océaniques. 

Anna Prucnel jusqu'à nouvel ordre, de Jean 


Max professeur de tango. 
0.16 Musique : Cocktail de nuit. 
Gustav Mahler ; Le Trio Arvaritas. 


TF1 


15.10 Club Dorothée Noël. 
16.30 Téléfilm : Le folle course 
à travers les Rocheuses, 
18.05 Série : Hewaïi, police d'Etat. 
18.65 Avis de recherche. 
19.05 Feuilleton : Sants-Barbara. 
19.30 Jeu : La rous de la fortune. 
20.00 Journal, Météo et Tapis vert. 
20.30 Cinéma : La grande évasion. = 
Film américain de John Sturges (1982). 
23.25 Magazine : Sirocco. 
Sommaire : La rivière sans soloëf : Les nanas 
Benz ; La petite acrobate chinoise ; Le retour 


de À 
1.10 Journal, Météo et Bourse. 
0.30 Série : Mésaventures. 
1.00 TF1 nuit. 
1.35 Feuilleton : C'est déjà demain. 


A2 


14.10 Cinéma : Molière. ma 
Fim français d'Ariane Mnouchkine (1978). 
Avec Philippe Caubère, ἐπ Derenne, 
Brigitte Catilon (1"= partie). 


19.40 Jeu : Rira, rira pas. 
Présenté par Georges Beller. 

20.00 Journal et Météo. 

20.55 Les dossiers de l'écran: 
La msison du lac. & 
Fim américain de Mark Rydeïl (1881). Avec 


23.55 Variétés : Les 3 B. 
Gilbert Bécaud à l'Olympis. 


FR3 
15.25 Magazine : Télé-Caroline. 
Les meilleurs 


--ο τ) ΞΖ ΟΞΤ,Σ. 


de τπῦϊο et de télérision sont 
radiotélérision 


Lundi 1° janvier 


CANAL PLUS 


—————— —— _——— 
20.30 Cinéma : Astérix chez les Bretons. = 
Film franco-danois d'animation de Pino van 
Lemsweerde (1986). Avec les voix da Roger 
Carel, Pierre Tornade, Pierre Mondy. 
21.45 Flash d'informations. 
21.55 Magazine : Lundi sport, 
Football : à 22.05, Meg max, de Didier Rous- 
ten ; à 23.06, football américain. 
0.00 Cinéme : 
Sans pour et sans reproche. CI 
Fin français de Gérard Jugnot (1988). 
1.35 Cinéma : 
Douce nuit, sanglante nuit. ΜΙ 
Fim américain de Lee Harry (1987) 


LA 5 


29.40 Cinéma : Le bourreau des cœurs. CO 
Film français de Christian Gion (1983). 

22.20 Spécial Paris-Dakar. 

22.35 Série : Le voyageur. 

23.10 Magazine : Arrêt sur image. 

23.45 Magazine : Ciné Cinq. 

0.00 Journal de minuit. 


20.30 Cinéma : Monsieur 
le président-directeur général. & 
Film français de Jean Girauit (1388). 
22.00 D Tékéfilm : L’'homme-ssndwich. 
De Michel Polac, avec Jacques Denis, Mireïle 
Franchino. 
0.00 Six minutes d'informations. 
0.05 Magazine : Jazz 6. 
De Phäippe Adler. 


M di 9 ° ier 
17.00 Flash d'informations. 
17.05 Amuse 3. 
18.00 Magazine : C'est pas juste. 
18.30 Jeu : Questions pour un champion. 
19.00 Le 13-20 de l'information. 
De 19.10 à 19.30, le journal de la région. 
19.65 Dessin animé : Kimboo. 
20.05 Jeux : La classe. 
20.30 INC. 
20.45 D La dernière séance. 1= film : 
ΕΔ machine à explorer le temps. 55 
Film eméricain de George Pai (1860). Avec 
Rod Taylor, Alen Young, Yvette Mimieux. 
22.25 Dessins animés. Bug'e Bunny ; Tex Avery. 
22.50 Journal et Météo. 
23.15 2° fm : Le guerre des cerveaux. = & 
Fim américain de Byron Heskin (1967). Avec 
George Hamilton, Sizanne Pleshette, Richard 
Carison (v.o.). 
1.00 Musique : Cocktail de nuit. Horacio Sak- 
gen et Ubaido De Lio ; Moiter ; Stravinski. 


CANAL PLUS 


15.10 Pochettes surprises. 
L'automobile, de Rebecca Ray ; Foutaises, de 
Jean-Pierre Jeunet. 


15.30 Cinéma : Le bambs. = 
Film américain de Luis Validez (1986). Avec 
Lou Diamond Philips, Esai Morales, Rosens De 

17.25 Cabou cadin. 

—— En clair jusqu'à 20.30 

18.75 Dessins animés : Ça cartoon. 
Présentés par Philppe Dana. 

18.30 Top 50. 
Présenté par Marc Toesca. 

19.20 Magazine : Nufle part ailleurs. 
invitées : Elisabeth Teissier, Brigitte Lehsie. 

20.30 Cinéma : Eclair de lune. = 
Fim américain de Norman Jewison (1987). 
Avec Cher, Nicolas Cage, Vincent Gardenia. 

22.10 Fiash d'informations. 

22.15 Cinéma : Vivre et laisser mourir. δ 
Fin britannique de Guy Hamiton (1973). 
Avec Roger Moore, Yaphet Kotto, Jene Sey- 
mour {v.o.}. 

0.10 Cinéma : La sentinelle des maudits. = 
Fim américain de Michael Winner (1978). 
Avec Chris Sarandon, Christine Raines, Martin 


16.30 Feuilleton : Thibaud 
ou les croisades {4 οἱ 5" épisodes). 
16.25 Dessins animés. Les triplés: Gigi: Les 
Schtrounpfs : Alice au pays des merveilles : 
Sous le signe des mousquetaires ; Super nana. 


πόδας DE SAMENT 270201 
seen ss couemes, 02012: 12,00 F 


pebfés chaque semaine dens supplément du samedi daté dimanche-lundi, Signification des 
RE Gta On peut voir mu Ne pas canguer κα Chef-d'œrrre on classique. 


| MÉTÉOROLOGIE 
| SITUATION LE 1“ JANVIER 1990 À O HEURE TU 
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EN 


«ἢ 


1.00 Rediffusions. 


LA SEPT 


20.40 Dansa : La cathédra!s sngloutie. 
Ballet de Jiri Kyfan. 

21.00 Je me souviens des années 80. 

21.05 Cinéma : Jour de fête. = Εἰ ' 
Film français da Jacques Tati (1948). Avec 
Jacques Tati, Peul Frankeur, Santa Rell, 

22-50 Documerttaire : 
A ls recherche de la couleur perdus. 
De Claude Ventura et François Ede. 

23.00 Documentaire : 
Sur les pas de Monsieur Hulot. 
De Sophie Tatischeff. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 L'histoire en direct. 1" février 1954 : 
l'appel de l'abbé Pierre. 
21.30 Dramatique. La tortue qui cheme. de 
Senouvo Agbota Zinsou. 
22.40 Cote d'amour. À 
0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. Le musique soui. 


FRANCE-MUSIQUE 


18.30 Spécial Paris-Dakar. 


18.50 Journal images. 
19.00 Série : days. 
19.30 Série : et Willy. 
20.00 Journal. 


20.30 Drôles d'histoires. 
20.40 Cinéma : Les superflics de Miami, Cl 
Füm italien de Bruno Corbucci (1985). Avec 


0.05 Thibaud ou les croisades (rediff.. 
1.05 Série : Thierry la Fronde. 


14.35 Tüléfiim : Mathieu, Gaston, Peluche. 
De Rolend Bernard, evec Jean-Marc Thibault, 


Rsymond 
Un homme. un cheval et un chien. 


20.30 Téléfiim . L'impossible alibi. Ϊ 


Magazine <. 
22.36 Cinéma : La blonde de Pékin. D 
Firm tranco-talo-allemand de Nicolss Gessner 
11967). Avec Mireille Darc, Claudio Brook, 
Edward G. Robinson. 
0.00 Six minutes d'informations. 
0.05 Musique : Boulvrock’n hard. 
1.00 Rediffusions. 


LA SEPT 
14.30 Méthode Victor : Anglais. 
16.00 Je me souviens des années 80. 


Vi pâle attaquer Zénith. 
17.00 Documentaire : Giorgio Strehler. 
17.30 Documentaire : Le maître du Palais. 
18.00 Je me souviens des années 80. 
18.05 Cinéma : Loulou. 555 
19.60 Court-métrage. 
20.00 Spectacle : Bleu, blanc, Goude. 
21.00 Je me souviens des années 80. 
21.05 Documentaire : La section Anderson. 


De Pierre Schoendosrifer. 
22.00 Cartes postales vidéo. ἢ FRANCE [15 .-.-.... 
22.05 Documentaire : 

Réminiscence, la section 


Anderson vingt ans après. 
De Pierre Schoendoerffer. 


n Η DEBUT DE 
TEMPS PREVU LE Mn οἱ Sanvier 4399 MATINEE 


TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 
Valeurs extrêmes relevées entre le 1*-1-1990 
le 31-12-89 et le 1°-1-1990 
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FRANCE-CULTURE = = 
20.30 Archipel médecine. Des goûts et des | |LNOGS 


HR-Heoonti— 
13©v-Non 


C.50 Musique : Cods. La musique soul. 


tival d'art sacré) : œuvres de Bruckner, par La | A B 

Chepells royale, l'ensemble Musique oblique et 

le Collegium vocale de Gand, dir, Phippe Her- averse | brume 
22.30 Ls galaxie des traditions. 
23.07 Chb d'archives, 
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CENTRE 


Tours : un palais 
signé Nouvel 
Trois salles de ï 


ture, de 
l'extrémité d'un bâtiment f 


que et le croisement futur de trois 
autoroutes (Paris-Bordeaux, 
Nantes-Vierzon et Calais- 
ΜΗ joue ἴα carte de 
l'Eun ville do Jean Royer 
ambitionne de se hisser au cin- 
duième rang des villes de congrès. 
rois ans avant l'ouverture, en 
1993, le directeur est déjà nommé. 
ΤΙ s’agit de Jean-Michel Dutoit, qui 


BIBLIOGRAPHIE 


j ions qui, 
εἱ 
Fes entité paques, les 


autres, les rassem lent et les 


à de la tralisa- 
Son Telle est en cffet la voie 
empruntée, dans leur dernier 


Après trois décennies 
d'expansion accélérée, voici 
venir pour l’industrie 
nucléaire le temps de la pause 
et même du repli La suff- 
sance énergétique et la 
méfiance persistante à 
l'égard des risques radioactifs 
ont ralenti ls programme de 
construction des centrales, 
EDF n'inaugure plus qu'une 
tranche tous jes deux ans et 
stoppe ses vieilles centrales. 
La détente internationale 
rend moins urgent l'accrois- 
sement de nos armes de dis- 
suasion. Tous les maillons de 
la chaîne nucléaire s'en res- 
sentent. ; 

La division miniëre de fa 

supprime 550 postes, 

soit une diminution de 18 %. 
Dans ses centres de racherche 
civits et militaires, le Commisse- 
sat à l'énergie atomique pousse 
vers la retraite 4 000 techniciens 
et scientifiques. Hs ne Ssront 
remplacés que par Z 000 jeunes. 
La période des vaches maigres 
est également arrivée pour Fra- 
matome, qui forge le cœur des 
réacteurs. Signe des temps, seul 
déchets radioac- 


premier choc du reflux. Soudain, 
le mol oreiller des taxes profes- 
:… sionnelles se dégonfile ; les tectr- 
niciens s'en vont avec leurs 
enfants. et leurs instituteurs. 
C'est ce qui sst arrivé au village 
de Brennilis, isolé dans les 
landes du Finistère, dont pen- 
dant vingt-trois ans la vie a été 
bouleversée par le construction 
puis par le fonctionnement de la 
centrale: des monts d’Arrée. 
Quand elle a cessé de produire 
du courant, en 1985, La plupart 
des 250 sente EDF one 


. Une 
l'échelle de l'arrondissement de 
Châäteaulin. 

Π ἃ d’abord fallu fancer un 
syndicat mixte entre la com- 
muns, le chambre de commerce 
de Morlaix et le parc régional 
d'Armorique. Puis faire intervenir 
le service spécial créé à EDF 
pour ces cas de € mort subite » : 
la direction des implantations 


seront à la charge du t 
rm 90 δι 
réparti a été calculée au 


11000 mètres carrés de bureaux, 


Cette opération d'urbanisme 
s'inscrit dans le cadre de js restruc- 
turation de l'ouest de Rouen, 


Brennilis, Saint-Laurent, Pierrelatte.. 
Quand le nucléaire s'en va 


industrielles. Promesse : « Nous 
ne partirons pas en lalssent la 
Gé sous la porte. Nous suscite- 
rons autant d'emplois que vous 
en avez perdus, » D'où l'instelle- 
tion sur fe site d’une turbine ἃ 
gaz primitivement prévue à 
Brest. Puis la mise à la disposi 
tion des industriels candidats 
des anciens bâtiments adminis- 
tratifs de 18 centrale et de 
25 hectares de terrains alentour. 

Un entrepreneur de salaisons 
s'est laissé tenter avec ses 
45 employés. Commentaire d'un 


dant des aides à la création 
d'emplois. 

Même dans la vailée du 
Rhône, où les activités 
nucléaires sont intenses, on 
vellle au grain. Le complexe . 
industriel d'enichissement de 
l'uranium instailé à Pierrelatte 
apparaît aujourd’hui comme sur- 
dimensionné. Déjà les usines 
basses et sont fer- 
mées, Prévoyante, la COGEMA a 
vendu 40 hectares de terrain au 
nord du site où les entreprises 
nouvellement installées (récupé- 


"ΞΕ MAANT ἱξ ŒR TE 
LA CENTRALE OÙ RÉUNAIT AUIREPOIÏS 
UNE GRANDE RADIDAGIVITE. 


la centrale qui, mise sous cocon, 
refroidit fentement. Plusieurs 
dizaines d'employés sont encore 
nécessaires à sa surveillance et 
c'est toujours cels de gagné. 
Dans le cas des mines d’ura- 
nium dispersées, de taille 
modeste et qui versent des rede- 
vances modiques, l'impact resta 
peu important. |! en va tout 
autrement s'y ajoute la 
fermeture ou la diminution 
d'activité d'une usine de concen- 
tation de minerai, C’est ce qui 
se passe à Gétigné, en Loire 
Atlantique, dont les 2 700 habi- 
tents vont souffrir du départ 
simultané de 120 ouvriers et 
mineurs. Là encore ta COGEMA 
est obligée d'intervenir en accor- 


ὃ « Un constat pessimiste ». 
"ὧ ᾿ : ᾿ 
nal de l'INSRE s'inquiète en Ces 
termes de l’évolution démographi- 
que du Limousin. Le vieillissement 
tion, qu'on avait pu 
une décennie, 


la population de la région au 
1e janvier 1988 s'élèverait à 


ration du fluor et produits alt 
mentaires) ont embauché 


stoppés. Le premier 

cette année, le deuxiome en 
1992. Plus de 500 agents EDF 
seront transférés sur d'autres 
sites, suscitant, on les 
nes un déplacement de 


plein fouet : Saint-Laurent-. 
Nouan (3 200 ἡ, sur la 
rive gauche, et Mer 
{6 000 mes), sur la rive droite, 
1963-1993 : l’une et l'autre 


leur a permis de se payer pis- 


732700 habitants, accusant ainsi 
une baisse sensible non seulement 
par rapport au dernier recense, 
ment, mais aussi rap 
l'évaluarion de année Ῥγέρέ 
me. δὶ l'inflexion constatée 


régionale serait de 
751 000 habitants en 1989 au lieu 
des 732 000 en trajectoire 
moyenne. » ire, cette 
population régionale était d'environ 
un million d'habitants au début du 
siècle. 

πόρτα Τρ ναι βού à re creuser 
entre jgratoire (toujours 
positir) ec le déficit naturel des 


« Les Collectivités locales », de Bruno Rémond et Jacques Blanc 


Un bilan de la décentralisation 


cette i 
RES duasiment uniforme et 
EU nérdinaire diversité de 


financier, fait l'objet de longs déve- 
loppements. Des éléments nou- 
veeux apportent dans ce domaine 
une véritable révolution : la banali- 
sation du crédit, la diversification 
et la sophistification des produits 
proposés, la question du maintien 
obligation du dépôt fonds au 
Trésor. tout cela du fait de 
Les capes σῷ μίαε βξαδαῖο. 
taux et, plus 

ment, de l'intérêt rer porté 
par les institutions financières aux 
collectivités territoriales, 

De même, le sujet très discuté 
du développement économique 
local est fort bien abordé par le 
biais du plan et de la région, et des 

juridi d'intervention 


être regretter que les auteurs 
Gregor male 
cette lysé les multi = 
riats publics-privés peer 
de plus en plus souvent 


aujourd’hui. De même, il est dom 
mage que n'aient été évoqués 
ces phénomènes de compétitivité 


que l'on constate actuellement 
entre régions, mais aussi entre 


cines, gymnases, salles des 
fêtes, collèges, lotisséements 
communaux, étc. 

«Nous avions compris qu'il 
fallait en profiter, confesse 
Etienne Nivault, ex-entrepreneur, 
chef des pompiers et maire de 
Saint-Laurent-Nouan. Pendant 
un quart de siècle nous avons 
investi sans avoir à emprunter. 
Maintenant on est Paré. » 

N'ompêche, pour les 
deux collectivités les pertes sont 


‘rudes : 8 millions de francs de 


revenu annuel, 365 habitants et 
trois classes primaires pour 
Saint-Laurent, 1 million de 
francs, 824 habitants et 
trois classes primaires pour Mer. 
Sans compter une baisse du chit- 
fre d'affaires pour les commer- 
çants et les entreprises de sous- 
traitance, le départ de quelques 
conseillers municipaux et des 
animateurs d'associations les 
plus dynamiques. 

De part et d'autre du fleuve 
on réagit différemment. Pour 
compenser, le maire de Saint- 
Laurent, soixante-dix ans, parie 
gur le troisième âge. Il veut faire 
construire une maison de retraite 
de 80 lits et une clinique pour les 
anciens atteints par la maladie 
d'Alzheimer. À Mer, au 
contraire, le premier magistrat, 
Pierre Pepin, quarante-six ans, 
lui-même cadre EDF, table sur la 
jeunesse, autrement dit sur le 
tourisme. ἢ} a convaincu des 
investisseurs britanniques et 
japonais de créer sur 15 hec- 
tares un ensemble ambitieux 
comprenant un golf, un hôtel 
quatre étoiles et un village de 


qu'on ouvre une sortis supplé- 
merrtaire sur l'autoroute Paris- 
Bordeaux traversant le territoire 
de la commune, Et, comme on 
n'est jamais trop prudent, il a 
engagé un «attaché économi- 
que» chargé de rabattre des 

vers sa zone d'acti- 


Dans les deux mairies on 
compte aussi sur le coup de 
pouce d'EDF, « Nous sommes 
prêts partout à faciliter les 


ques, dit Gérard de Giovanni, 
patron du département des 
implantations industrielles. A 

seule condition : qu'après 


par rapport aux décès 
naissances pour 
décès par an). La popuis 
régionale aurait encore .dimi- 
mué de 7% entre Lau) 
avec en us des res 
Fntrarégiongux acçrus. ἃ 


pro 
26%, celui de 
(Corrèze), la seconde ville de la 
région, de 1,7 % et tous les autres 
auraient plus ou moins fortement 

τὴς plus touché étant celui 
d'Ossel (Corrèze, le fief de Jac- 
ge Chirac), avec une dimigution 

6 % de sa population. 


grandes métropoles, et qui partici- 
pent aussi bien des réformes votées 
depuis 1982 que de l'évolution 
générale de l'environnement inter- 
national Ces solidarités et ces 
concurrences nouvelles ne peuvent 

ue compliquer davantage une réa- 

té locale déjà passablement com- 
plexe. 


Bruno Rémond et Jacques Blanc 


faire que cas par cas, en fonction 
de l'utilisation par ue collecti- 
vité de sa nouvelle liberté d'action. 


jours un préalable nécessaire, Et, 
de ce poiut de vue, cet ouvrage res- 
tera sans aucun doute un livre de 
référence. 
MICHEL BOUVIER 
Directeur de la Revue française 


> Bruno Rémond, Jacques 
Blanc : les Collectivités locales, 
Paris, Presses de la Forxiation 
ñationale des 
Er opuslasatios 1989, 433 p., 


sciences ' 


RHONE-ALPES 


Une autoroute 
dernier cri 


Mise en service le 20 décembre, 
à la veille des ἀξ; en vacances, 
la section Sylans-Châtillon- 
de-Michailie de l'autoroute A 40 
achève, où la voié rapide 
que le président de la République 
avait appelée - l'autoroute des 
Titans ». 

Longus de 13 kilomètres, la der- 
nière section de l'A 40 accumule 
les réalisations techniques specta- 
culaires : sept viaducs et deux tun- 
nels à quatre voies, soit près de le 
moitié du parcours ouvrages 
d'art, viennent s'ajouter an tunnel 
de Chamoise (long de 3,3 kilomè- 
tres) et au visduc de Nantua- 
d'une longueur de 

ui précèdent juste 
demie drauhe de Faute. 


Le coût de réalisation des 
13 kilomètres atteint 1 802 millions 
de francs. L'ensemble du secteur 
de franchissement du Jura a été 
évalué à 140 millions de francs du 
kilomètre, ce qui fait de ΓᾺ 40 
l'autoroute La plus chère de France. 
Les ΙΗ ἱ urs et techniciens ont 
muitiplié les prouesses et mis au 
point, ou poussé à l'extrême, des 
solutions techniques inédites. Les 


sont reliées au PC central de Saint- 
Martin-du-Fresne (Ain), un poste 
nltramoderne qui veille à la fluidité 
du trafic, aux conditions météoro- 
logiques et à la sécurité sur 
l'ensemble du parcours. 
L'achèvement du tronçon 
Sylans-Châtilion-de-Michaille va 
supprimer les traditionnels bou- 
chons de Nantua sur la route des 
Alpes et des vacances, au grand 
soulagement des riverains. Il ouvre 


de s'inscrire, sans attendre 1993, 
dans la ive du mar- 


Deux nouvelles liaisons ont été 


- Lille, Mulhouse, Strasbourg 
sont pour nous des plates-formes 
européennes ν, explique 
M. Camille Alas, érecteur 
ral adjoint (affaires commerciales) 
d'Air France, à partir desquelles La 
compagnie espère drainer une 
file, d'Allemagne peur 5 

ille, d'Allemagne pour Stras- 
bourg, d'Allemagne Lalemen 
de Suisse pour Muihouse. À la fin 
de l'année prochaine, Nice et l'Ita- 
lie toute proche s’ajouteront à cette 
liste : La liaison Nice-New-York 
directe, jusqu'à présent saison- 
nière, fonctionnera effet tonte 
l'année après la mise en service de 
nouveaux appareils. 

Air France a déjà réussi ce pari 


‘avec le fret à partir de Mulhouse. 


Depuis un an, elle assure une liai- 
son hebdomadaire vers New-York, 
alimentée notamment par la Suisse 
(80 % du tonnage transporté). 
JEAN-RENÉ LORE 
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ÉCONOMIE 


ÉTRANGER 


Mettant en œuvre son plan d'assainissement 


La Pologne augmente les prix de l'énergie 
et dévalue de 31,5 ὁ le zloty 


Appliquant progressivement 
plan de stabilisation de His 

polonaise, annoncé le 17 décembre 
à Ja Diète par le vice jer 
ministre et ministre des finances, 
M. Leszek Balcerowicz, les pou- 
voirs publics ont mis en œuvre dès 
le 15 janvier de très fortes hausses 
des prix de l'énergie, dont beau- 
coup ont sextu (électricité, gez 
domestique, age central et 
eau chaude). En annonçant ces 
relèvements, le ministère des 
finances a indiq) 


est maintenant beaucoup moins 
subventionnée, ayant eux-mêmes 
augmenté très fortement, 

Ces hausses font suite à d'autres 
augmentations récentes qui ont 
touché les postes, les transports 


- était, 


long parcours, les automobiles. 
ΠΡ politique avait été expliquée 
par le gouvernement à la mi- 
décembre : revenir peu à peu à une 
certaine vérité des prix en faisant 
disparaître les subventions et en 
laissant jouer les règles du marché. 


C'est la même logique, préconi- 
sée par le Fonds monétaire mterna- 
tional, dont dépend l'obtention de 
crédits nouveaux, qui explique la 
nouvelle et forte dévaluation du 
τίοιγ décidée par la banque natio- 
nale, le 1 janvier. Le dollar est 
ainsi passé de 6 500 zlotys à 
9 500 zlotys, s'appréciant de 46 %, 
tandis que la monnaie polonaise 
le, dévaluée de 31,5 %. 
Cette nouvelle dépréciation du 
zloty, la onzième depuis La forma- 
tion du gouvernement de 
M. Tadeusz Mazowiecki, a pour 


but de rapprocher son cours de 
ceux du marché libre afin d'arriver 
à terme à la convertibilité et à la 
libéralisation du commerce exté- 
rieur. 

Cette marche en avant vers les 
régles de l'économie de marché 
aura — a déjà — un lourd coût 
social, que Les autorités polonaises 
n'ont pas caché à La population 
« Il est impératif d'agir vite et de 


façon radicale » avait déclaré, le 


mois dernier, M. Balcerowicz, avec 
l'accord total de M. Mazowiecki 
mais aussi de M. Walesa, qui dès le 
16 décembre à Gdansk avait 
demandé aux Polonais de ne pas se 
révolter contre les mesures gouver- 
nementales, aussi dures soient- 
elles. Ce serait la plus grande tra- 
gédie pour la Pologne, avait ajouté 
en substance le président de Soli- 
dari 


Rémion des chefs d'Etat aux îles Galapagos 


. Les nations du pacte andin se prononcent 
pour la création d’un véritable marché commun 


A l'occasion du sommet qui 
s'est tenu fin décembre dans 
les îles Galapagos en Equateur, 
les chefs d'Etat des cinq pays 
membres du pacte andin (en 
Bolivie, Colombie, l'Equateur, le 
Pérou et le Venezuela) se sont 
prononcés pour la création d'un 
véritable marché commun 
andin d'ici à 1995. Une manière 
de terminer sur une note un 
peu plus optimiste l'année du 
vingtième anniversaire de cette 
organisation et de se stimuler 


pour aborder la nouvelle décen--- 


nie. 

Principale décision de la réunion 
des rar l'approbation d'un 
- plan stratégique - pour la mise 
μὴ lace d'un grand marché et La 

réalisation accélérée d'un pro- 
gramme de libéralisation commer- 
ciale Éle dans la région en 1995. Ce 
doit permettre de « renforcer 
les accords mutruels afin de parve- 
mir rapidement à la réalisation 
d'un espace économique andin qui 
doit S'inscrire dans le nouveau 
contexte international ». Dans leur 
déclaration conjointe, les cinq pré- 
sidents estiment que la rencontre 
des Galapagos « marque une étape 


historique dans le processus d'inté- 
gration, qui pourrait être la plus 
importante depuis la si, ure de 
d'accord de re mai 
1969 ». 
En tout cas, le pacte andin est 
encore loin des objectifs 
u'il s'était fixés et qui devaient 
iquement déjà être atteints au 


31 décembre dois mise en place : 


ἀαξνείσρρε:. 


d'une union douanière 

mation Commune du 
ment industriel : régime unique à 
l'égard des capitaux étrangers. 


Le protocole 
de Quito 
En dépit dés succès iñtidlement 
obtenus dans les domaines de la 
libre circulation des produits et de 
oi al d'un tarif extérieur 


prétexte au Chili du général Pino- 
chet pour se retirer de la zone en 
1976. 

Depuis La signature du protocole 
de Quito en 1987, chaque membre 


est libre d'élaborer sa propre légis- 
lation sur les investisements étran- 


"sers. En même temps, l'approche 


globale s’est modifiée : partant 
d'une rigueur qui se voulait 
contraignante envers les pays exté- 
rieurs à la zone, les membres pen- 
chent aujourd'hui pour plus de sou- 
plesse. Lis suggèrent notamment de 
lever tous les obstacles que l’un on 
l'autre d'entre eux serait enclin Ὡς 
au programme commun 

hé ibéralisation commerciale. 

Pour les dirigeants économiques 
des pays du pacte, la responsabilité 
de ces échecs relatifs incombe au 


| premier chef aux bailleurs de fonds 


ui retirent d'importants 
bénéfices” le leurs investissements 


μη négligeant de réinvestir sur 
δα Rent où Gr le ὕῖο. 
te tistiques du pacte andin, de 
971 à fin 1988, les Fond Fonds investis 
de 3,3 milliards de dol- 

8,9 milliards. Π n'empêche 

A ds SRE extérieurs ne suffi- 
sent pas ἃ remettre en marche des 


τ machines économiques grippées, 
endettement 


mens - Cest d'aileurs 
cette querelle qui avait servi de : 


aux prises avec un 
croissant. 

Dans l'immédiat, les membres 
du pacte andin étudient la possibi- 
lité d'introduire ua passeport et des 
papiers d'identité communs . aux 
cinq pays, en attendant de mettre 
en œuvre de nouveaux moyens 
po dégager leur économie de 
l'enlisement. 


JEAN-CLAUDE BUHRER 


INDUSTRIE . 


Alors que la domi japonaise 8 ΜῈΝ inexorablement | 


Le coréen devient 


le treizième producteur mondial de semi-conducteurs 


Mauvais cru pour l’industrie 
mondiale des semi- 
conducteurs, qui a progressé à 
petite vitesse en 1989. Pour la 
seconde année . consécutive, 
Samsunÿ -crée l'événement en 
gagnant cinq places dans le pa 
marès de Dataquest — dont ἢ 
était absent il y a deux ans — 
pour se hisser au treizième 
rang mondial. Tandis que les 
positions américaines conti- 
nusient de s'éroder, Japonais 
et Européens ont maintenu les. 
leurs l'an passé. 

vu, 1989 aura été. 


Comme pré 
difficile pour l'industrie mondiale 
des semi-condücteurs :. 


che qu'une croissance de 10 “Ὁ, 
inféricure à celle de 1988 (33 % 
et de 1987 (23 %), selon les 
fres annuels que l'institut re 
quest, référence en la matière, doit 
rendre publics en ce début du mois 
de janvier. 

Les de force constatées 
l'an n'ont guère évolué en un 
an : avec des ventes en hausse de 
6 % seulement, le lent affaiblisse- 
ment des Américaine s'est 
confirmé, leur Le mArcDe bo 
bant à 35,4 (à comparer a 
37 % en 1988 et 39 “ὁ en A A 
Tinverse, la domination } 
s'est confirmée : ils 

h première” fois en 1 ΤῊΣ la 
moitié Tu marché mondial. 
L'année suivante, cette position 
était montée à ÉTÉ 4. δεξκρεοι, 
en revanche, pour l'Europe, qui 


ΤῈ qu ne Pie cop ἐς 


10% nains ace gecup ae 
9,7 % du marc 
an plus tôt, 11 % en ἜΝ 


Les cam de la zone Asie- 
Pecifique, bien que venant de Sn 
loin, gagnent du É 


terrain pour ra: 
τὰς part de marobé de 3,6% (5% 
à Eu ane Con 

de P43 % dé 


premiers produ: mondiaux, 

s'était hissé en 1988 à la To 
huitième place, affichant une 
hausse de ses ventes de 176%. Il a 
confirmé ἴτω ὦ tte performance 
ai At trei- 


Fans ds ον κι Re rene 
ment le seuil sym ue du mil- 
har de dollars e chiffre 

aires. Samsung occupe désor- 
mais 23% du warobé "mondial, 
talonnant Je tandem franco-italien 
ere 


᾿ς Un seal européen 
* dans Les dix prentiers 

D bg mg μὐμεὲ ne 
us impor- 
tante a été celle di l'anglais fapoë, 
SGS-Thomson affiche ba joli taux 
de croissance (de 20%, le double 
de la ca more mondiale) et 
Sale Dans Ἴς pain des dx pre 
miers, on ne trouve plus qu'un 
européen : rm Philips, 

jui conserve son placemen: 
Even eu δεῖς ὦ ΤᾺ Dale 
mand Siemens, qui avait connu 


. blesse, affiche la plus belle crois 


en 1988 un brusque accès de fai- 
sance de ce classement : + 52 %. Il 
regagne donc cinq places, pour se 
bisser au quinzième rang. 
Illustration ensuite du recul 
lite = doc Maure de μέσος τὶ 
perdent une place dans le hit- 
parade mondial, rétrogradant res- 
à la sixième et à La 
ns position. au profit, dans 
les deux Cas, ; produéteurs ἢ 
ais. De numéro La το 
diai des manne 
l'américain ATT (American Te 


qu | 


Aucun changement, en 


pl 

% seulement. de ses ventes. Ὶ 
revanche, 

en tête du tableau d’honneur : 


rarement, ᾿ de. 


FRANÇOISE vaysce | 


REPÈRES SOCIAL 


PRODUCTION 
INDUSTRIELLE 


Hausse de 5,2% . 
en un an en France 


L'indica mensuel de la produc- 
tion industrielle en France, calculé 
par l'INSEE, a augmenté de 1,1 96 
en octobre par rapport-à septem- 
bre, passant d'un mois à l’autre de 
112,3 à 113,5 sur la base 100 en 
1980 après correction des varia- 
tions saisonnières. En un an {octo- 
bre 1989 comparé à octobre 
1988), la Frogrenion tous de 


το βνευγενεόδε του Hi τοῦ 
fessionnet de 4,4%, celle des 
biens de consommation courante 
de 7,3 %. Quant à la production 
automobile, elle progresse de 8 %. 
C'est le bâtiment et les travaux 
publics qui connaissent la crois- 
sance La moins vive avec + 3 %. 


"DETTE 


La RFA allège 
la charge 
du Sénégal 

La RFA a annulé une partie de 
ses créances sur le Sénégal, en 
transformant en subventions, 
1,1 milliard de francs de prêts 
consentis entre 1968 et 1982. En 
fait, en tenant compte des intérêts 
dus, là RFA renonce à 1,4 milliard 
de francs. L'annulation porte sur 
quarante-trois accords qui concer- 
nent, l’hydraulique, l’industrie, 
l'habitat, l'agricuiture, l’environne- 
ment. — (AFP.) 


INSOLITE 


“Le feu 
ἃ la friterie 
ge oge 


des installations du groupe, 
situées à Florenceville, dans ἰδ 
province du 
Brunswick, dans ἴ΄ 


Nouveau- 
Est canadien, 
provoquant , pusere- mi millions 
de dollars de dég£ts matériels. 

Le pius grave est que cet 
incendie s'est déclaré dans un 
bâtiment, adjacent à l'usine, qui 
abritait les entrepôts frigorif- 
ques. L'intervention des 
sapeurs-pompiers « 8 été ren- 
due très difficile par un froid 
intense qui a fait écister bon 
nombre de tuyaux d'arrosagé »,. 
note l'AFP. Presque une histoire 
belge, en quelque sorte. 


EN BREF 


Q Une filiale de KKR en cessation 
de paiement. — Hillsboroughol- 
dings Corporation, filiale de la 
firme d'investissement Koblberg, 
Kravis, Roberts and Co (KKR) 
dans le rachat de firmes 
par effet de levier {leverage mana- 
gement out}, a demandé à 
bénéficier de la protection de la loi 
sur Les faillites après le rejet par ses 
actionnaires d'un plan de restructu- 
ration. C’est la première société 
contrôlée par KKKR qui se trouve en 
situation de cessation de paiement, 
ce qui ne manquera pas d'intéres- 
ser les investisseurs détenant des 
«junk bonds». En effet, KKR a 
émis nombre de ces obligations ris- 
ées mais offrant un-rendement 
au cours de ces trois der- 
nières années afin de financer ses 
achats de société. Hillsborough 
avait été formée par KKR en 1988 
pour effectuer le rachat pour 
2,4 .de dollars (environ 
14,4 milliards de francs) de Jim 
Walter Corporation, un groupe 
américain de matériaux de 
construction que KKR ἃ revendu 
ensuite. 


une OPA sur 10 % du capi- 
Finan- 


(cimenterie, car- 
(3 
os 


çais ἃ présenté une demande pour 
lancer 
[use 


Barr éten: 
R 24 ᾧ (le Monde du octo- 
rmatio 


atteindre 7 milliards de 

(350 millions de francs). Le 
groupe français est prêt ἃ payer 
10 500 pesetas (525 francs) par 
action Financiera YŸ Minerva, dont 
le dernier cours de clôture était de 
8 300 pcsetas, selon la même 


source. A la suite de plusieurs opé- 


ξ 


Ancien éigent de la CFD Ὁ it 
M. Pierre Héritier souhaite la eonstittion £ 


d'une centrale syndicale « unitaire » 


Dans un article que vient de 
poblier la Nouvelle Revué socia- 


Cned ΟΕΌΤ' οὲ 


cal, qui est « loin d'&re ge gr 
tummel ». M. Hércitier doute que 
< la constitution d'un syndicalisme 


tions ». 
unitaire des. salariés », ἡ 
que le ressort d'un 
syndical passe incontestablement 


Par un processus d'unification qui : 


ne doit a priori, ‘exclure per- 
SOrme ». 

+ L'avenir passe incontestable- 
ment, tfnne M Hécitiers par le 


AGRICULTURE 


M. Mellick recevra les conchylieulteurs 
de Pétang de Than . . : 


 Lassés de la lenteur avec 

nelle ET Lee les aides 

πὶ leur ont Protises pour COM- 

et 
les con 

teurs de l'étans de Thau ChE pars: 

er samedi 30 décembre, le trafic 

erroviaire à la hauteur d'Agde 

(Hérault) pendant trois heures et 

occupé les mairies de Mèze, Lou- 

Marseillan Les 


dent de la République pour l'aire. 
t ue ’entre- 
tenir de la situation cie de me de 
nn se profession em em 


its, depuis 
14 Floor, εἶ ra cn os arr 
sence de salmonelles. 


TRANSPORTS 


constirurion d'une cerrale. mé. 


taire, indépendante, démocratique, 
ancrée de fair à ‘gauche le 
choix des valeurs et des références 
qui constituent un patrimoine com- 
run à la majeure du sala- 
riar », Récusant tout modèle 


-social-démocrate ou léniniste, ‘il. 


estime que l'unification ne viendra 


ni des appareils — qüi ont « foùs 
d'une " 


tendance à résister » — ni à" 
démarche institutionnelle, mais 


d'une mobilisation des salariés. ᾿ 


« En définitive, conclut-il, c'ess le 
mouvement . lui-même ‘qui 
Sera déterminant mais\il ne se 
déterminera pas si l'idée n'est pas 
explicitée publiquement. si la dis- 


.cussion n'est pas publique, Si la 


voie n'est pas explorée à tous les 


ΤᾺ la demande de la présidence 
de la République et de M. Lionel 
Jospin, qui assure l'intérim du pre- 
mier ministre, M. Jicques. Mellick, 
ministre délégué chargé de la mér, 
recevra, le 3 janvier, les élus et les 
représentants des conchyliculteurs. 
Il rappellera les mesures. d'urgence 
adoptées le 22 décembre à leur 
intention : exonération des charges 
sociales et aménagements fiscaux : 
allocation de chômage partiel pour 
les salariés : remboursements dif- 
férés des prêts : avances gratuites ; 
remise à niveau de.lactivité 
conchylicole grâce à une. subven- 
tion de 7.5 millions de francs. ὁ 


Vive progression du trafic du port de Hotterdan 


AMSTERDAM 
de notre correspondant 


1989 a été « une année record » 
pur le port de Rotterdam, où 
millions de tonnes de marchan- 
dises ont été reçues et traitées. Ce 
ras reflète, pour la deuxième 
année consécutive, une progression 
4615. 80] l'activité du port néerlan- 
* La hausse du trafic a été la plus 
marquée (+ 18 %) dans le secteur 
des produits pétroliers, dont les 
importations ont sensiblement aug- 
menté. Avec 126 millions de 
tonnes, ces produits constituent 
toujours la plus grosse partie du 
trafic portuaire. De bons résultats 


Cementos Molins, prise de contrôle 
de Cementos Rezola et entrée dans 
le capital de Financiera Y 
Minerva), Ciments français 
détient près de 10 % du marché 


cimentier espagnol 


a Northwest Airlines brave les 
d’attentat. — Le DC-10 
de la compagnie américaine North- 
west Airlines, qui avait fäit l’objet 
d'une menace d'attentat, a effectué 
sans encombre. le samedi 
30 décembre, le vol Paris-Detroit. 
Pour la première fois, une compa- 
gnie avait rendu publique 
l'annonce qui lui était parvenue 
d'un AHeriaL: pORIbIS en ado de 
ja condamnation, en Suède, de 
terroristes palestiniens (le 
Monde du. 30 décembre). North- 
west avait proposé à ses passagers 
de leur rembourser leur billet ou de 
ΤῈ ro 30τ ut κυ νοὶ: (τος 
cinq d'entre enx ont accepté certe 
offre : l'appareil, qui peut transpor- 
ter 284 personnes, a décollé avec 
22 passagers et 9 membres d’équi- 
page. 


” D Collisions d'avions dans le Paci- 


touristes japonais se sont beurtés 
en vol, le 30 décembre, au dessus 
des chutes de Sutherland, en 
MODE L'un des deux 
8] à pu se poser Sans EnCÔme 
bre, mais le deuxième s’est abîmé 
en mer, tant six εἰ le 
Pilote. D'autre part, deux avions de 
tourisme sont entrés en collision, le 
Pad our, au. Dies Ge 
française). 

ont été mais lun ds des 
pilotes est porté dspars. — (AFP, 
Reuier.) 


«ἢ M. de La Gesière. «financier dè 


rations prise de participation dans 


Geni pré cet de ἴα δ τς 
ère, 

Lee à τῇ 
désigné « financier de l'année 
1989» per un jury de deax” mille 


ont également été enregistrés dans 
le secteur des minerais. 

Les douze mois écoulés ont 
encore été caractérisés par un 
accroissement sensible du trafic 
des biens de consommation et des 
produits manufacturés. Les mar- 
chandises en conte- 
ueurs ont re; 38,4-millions 
de tonnes (+ 11 %) et celles livrées 
dans d'autres conditionnements 
(en « vrac ») ont enregistré une 
évolution équivalente. 

La seule contre-performance est 
à noter dans le secteur des matières 
agricoles (céréales, oléagineux, al 
mentation amimale), qui n’a tota- 
lisé qu'un peu plus de 20 millions 
de tonnes. 


CHRISTIAN CHARTIER 


---.. -- 


cinq cents professionnels constitué 
par l'Association des docteurs ès 
sciences La Hs 
(ANDESE). Ce prix, 

“Tapas nt er récompense 

+ la personnalir a ant le 
plus contribué au dével, 

des activités fiancières rs T'année 
écoulée ». re M. de La Genière, 
la A des personnalités présélec- 
tionnées par trois cents re, bles 
de Τεροηστιῖο et des finaices com- 
prenait Jean-François Hénin 
(Thomson-CSF Finance), André 
Lévy-Lang (Compagnie bancaire), 
Jean Peyrelevade (UAP) et Marc 
Viénot (Société générale). 


Γι Réforme fiscale en Tunisie. — 
La Tunisie allège ses taux d'impo- 
sition en adoptant à la fin de la 


pôt sur le revenu a été 
ramené de 65 “Ὁ à 35 %. Cet 

ment à été décidé pour tenter 
d'enrayer une fraude presque systé- 
matique, due, semble ti, à une 
Pression fiscale trop forte sur les 
revenus élevés. D'autre part, le 
taux de l'impôt sur les sociétés sera 


᾿ de 35% dans les secteurs du com- 


merce, de l’industrie, du trans, 


et du tourisme, et ἐς 10 % dans ἴες. 


Secteurs de la pêche, de l’agricut- 
tre et de l'artisanat, La Tunisie 
avait ἘΠῚ la TVA au début de 
juillet 1988 avec trois taux : 6%, 


17%e29%). — (AFE.) 


SCIENCES ὁ 
ET MÉDECINE - Ἢ 


EEE 
SA état er 
ET τῷ εἰσι 
conrsee δὰ 
5 Jestése ιν 


γα Be ἧς box 
tes s D'une IN 
[7 δῇ paroles, 5 4 


' 


Paétigi 
HASiUn Μ᾽ πὶ pus 
voie n'est 


és-conchylicuiion 


᾿ἃ mivezc ὁ ὃ F 


domi 3,5 eillios de 2," 


€ du port de ot". 
ont égilemenr ἐπέ enr. 
Ἰς vecteur dés miner: 


CHRONIQUE 


: U'APRÈS les extraordinaires évé- 

a qui ont marqué, en 

urope centrale et en Europe da 
VEst, le dernier trimestre de 1989, on 
entre dans la nouvelle année avec un 
sentiment d'incertitude peut se com- 
prendre, Mais la crainte devrait n'y avoir 
aucune part, en tout σᾶς âucune part 
importante. 


Ce qui s'est passé lè-bas, grôcs au 
Courage de peuples recrus d'épreuves et 
grâce au consentement de Mikhaïl Gor- 
batchev, débouche sur une promssss 
d'ordre, et ü dépendra beaucoup de 
nous que celle-ci se réalise. Ce n’était 
pas le ces dans l'Europe d'avant la 
démocratisation de la Pologne et de la 
Hongrie, l'ouverture du mur de Berlin, le 
retour à une vis politique et à le liberté 
en Tchécoslovaquie, la chute de la 
dévastatrice et grotesque dictature de 
Ceausescu, C'était l'impuissance, une 
tragique impuissance, qui régnait alors 
sur ls Vieux Continent, sous le couvert 
d'une division nette et tranchée emre 
deux blocs militaires. 


Entre ces deux blocs, la France, pour 
faire entendre sa voix, risquait de 
s'enfermer dans un jeu diplomatico- 
militaire qui, à La longue, pouvait devenir 
totalement stérile. En appeler à l’indé- 
pendance € vis-à-vis des superpuis- 
sances », et notamment des Etats-Unis 
tant que la RFA tient sa place de bon 
élève atlantique: se rapprocher des 
Anglo-Saxons at de l'Alliance alors que 
tes Allemands, sur des indices incontré- 
lables, sont soupçonnés de velléités 
neutralistes ou simplement de ne pas 
assez oublier feur droit de réunification, 

La Realpolitik dérivée d’un gauilisme 
désincamé menaçait de se muer en pure 
abstraction, puisqu'ä était entendu, par 
hypothèse, que rien ns viendrait, à vue 
humaine, bouleverser les « réalités 
issues de la deuxième guerre mon- 
diale ». 

Quelle pouvait être au bout du che- 
min la « grandeur » d’une politique qui, 
en faits sinon en paroles, s’est, au ff 


eee me UM 2 qu στὸν eme ος 


des ans, de plus en plus coupée des 
perspectives que, gratuitement ou Pas 
(personne ne je saura jamais), de Gaulle 
avait grandes ouvertes en parlant d’une 
« Europe européenne » destinée à 
s'étendre un jour jusqu'à l'Oural ? La 
grändeur et la mission spéciale de is 
France, rappelés à l’envi — et de cela on 
doît leur savoir gré — par nos gouver- 
nants peuvent-elles reposer sur 
l'accommodation à un statu quo par ail- 
leurs inacceptable au regard du droit 
hautement et justement proclamé, à 
Paris, des peuples à disposer d'eux- 
mêmes ? 

Il est vrai que {le changement 
d'échelle qu'implique brusquement 
l'ouverture des pays du centre et de 
l'Est de l'Europe ouvre le jeu. mais 
simultanément ἢ donne prise sur la rée- 
fité. 11 serait déplorable que la France, 
per la voix et les actes de ses représen- 
tants officiels, paraisse se préoccuper 
d’abord et avant tout de son désir de 
préserver coûte que coûte son pré carré. 


C'est ici, disons-la sans ambages, 
Que la passion renouvelée pour l'€ inté- 
gration » de l’Europe communautaire, 
c'est-à-dire jusqu'à un nouvel ordre 
{repoussé à une date indéterminée), 
pour l'intégration d'une partie de 
l'Europe occidentale {les Douze dans 
dans leurs frontières actuelles), apparaît 
sinon suspecte, du moins trop circons- 
tancielle pour ne pas conduire à des 
impasses. 


On a dit plus haut que l'avancée de la 
démocratie dans les pays d'Europe cen- 
tale, l'aspiration de ces peuples à la 
liberté d'expression, de lecture, de 
contacts avec les étrangers, leur aspira- 
tion aussi à une vie matérielle décente, 
elle-même ouverte. sur le monde exté- 
rieur {les ouvriers hongrois en ont proba- 
blement assez d’avoir à choisk, pour 


ÉCONOMIE 


leurs vacances, entre quelques stations 
de demi-montagne ou le lac Balaton}, 
bref, que cet extraordinaire bouillonne-= 
ment portait en lui des promesses 
d'ordre et que nous pouvions puissam- 
ment contribuer à leur réalisation. 


Une première chose est cartaine et 
incline à l'opümisme : les recuis déjà 
enregistrés de l'ancien régime, s’äs ne 
créent pas ipso facto — il s'en faut de 
beaucoup — [8 prospérité at la bonne 
entente entre des nations en train de se 
relever de leur tongue prostration, met- 
tent déjà fin à une forme de désordre 
particulièrement intolérable. 

Non seulement les démocraties qui 
s’étalent qualifiées de populaires avaient 
instauré un régime voué par sa nature à 
engendrer la régression économique, et 
cela sans compensation {la pollution, la 
corruption, l'annihilation du sens critique 
sont encore beaucoup plus graves à 
l'Est qu'à l'Ouest), mais en vertu du rôle 
dirigeant dévolu au Parti communiste 
elles bloquaient toutes possibilités da 
réformes sérieuses. 


ANT par son potentiel propre que 
par son appartenance à la nation 
allemande, la RDA est sans 

doute la mieux placée pour obtenir je 
plus rapidement l'afflux massif de capi- 
teux qu'exigerait le développement de 
ce pays s’il est prêt ἃ prendre les 
mesurés radicales qui s'imposent (réta- 
blissement de la propriété privée, stricte 

ire, stabilisation de la 


rigueur . 
monnaie). - 
Ajoutons ceci en passant, bien que la 


remarque soit essentielle : si les condi- 
tions ne sont pas ainsi préparées par la 
RDA pour accuailir les capitaux de 
l'extérieur, c'est-à-dire en fait les capi- 
teux ouest-allemands, elle se videra, 
comme ‘c'était déjà le cas avant la 
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Doit-on avoir peur de l'avenir ἢ 


construction du mur en 1961, de ses 
habitants les plus actifs. Ceux-ci iront 
chercher du travail en RFA, là où ls 
capitaux peuvent s'investür pour leur 
créer des postes de travail. 


A supposer — (8 qui est souhaïtable 
— que ce soit la première option qui Soit 
choisie per les futurs dirigeants de ia 
RDA à la suite des élections promises 
pour le printemps, sa mise en œuvre ne 
pourra s'opérer qu'en étroite coopéra- 
tion avec ἰ8 RFA, gouvemement, indus- 
triel, et banques. Les partenaires de la 
RFA au sein de la Communauté, et en 
particulier La Francs, en prendront-ils 
ombraye.au point d'essayer de freiner Le 
mouvement sous le prétexte que les 
engagements en faveur du grand mar- 
ché unique « intégré » sont prioritaires ? 


.. Si tel devait être le ces, ce serait 
prendre une lourde responsabilité à la 
fois vis-è-vis des pays de l'Est et vis-à- 
vis de la Communauté. En ce qui 
concerne les premiers, la raison en est 
évidente : tous ont besoin que des résut- 
tats soient le plus vite possible obtenus 
pour prouver que la vois difficile des 
réformes radicales est la plus efficace. 


A l'égard de la Communauté, c'est 
tout un réexamen de 58 fonction, de ses 
possibilités réelles, des sources vérita- 
bles de son pouvoir d'attraction, qui 
s'impose après la formidable campagne 
de propagande entreprise par Jacques 
Delors et son équipe pour faire croire 
— peut-être le croient-ils eux-mêmes — 
que [8 prospérité des Européens exige la 
mise en œuvre accélérée d'une union 
économique et monétaire, impossible à 
définir clairement en l'absence de la 
création d’un super-Etat fédéral ouest- 
européen mais dont on sait seulement 
qu'en attendant elle consisterait à don- 


ner à chaque pays membre le droit de | chercher. 


PAUL FABRA 


mettre le nez dans les affaires du voisin. 
En d'autres termes, une recstte infailÿ- 
ble pour semer la discorde. 


Le France a mieux à faire qu'à se 
poser en champion tardif d'une « inté- 
gration » dont ells serait la première, on 
le sait bien, à discuter les conséquences 
pour peu que ces dernières ne 50ient pas 
les avantages politiques qu'elle en 
attend. 


"EST la France qui ἃ inventé pour 
l'Europe la notion, ὃ comblen 
féconde et réaliste ! de Commu- 

nauté. Celle-ci n'implique pss la renon- 
ciation par chaque peupie da son exis- 
tance en tant que nation {ne pas 
soutenir l'effort de leurs frères de l'Est 
équivaudrait pour la RFA ἃ une telle 
renonciation). Elle consiste à faire obfi- 
gation aux pays membres de favoriser 
leurs intérêts communs (lesquels sont 
évidents et considérables) et de ne plus 
se traîter mutuellement en € monstres 
froids ». 

Plus que jamais, l'Europe qui s’élargit 
a besoin d’une structure souple 
d'accueil. En « fédéralisant » le traité da 
Rome, on lui retirera un atout décisif. 
C’est des révolutions politiques et natio- 
nales qui viennent de mobiliser des. 
foules à Varsovie, à Budapest, à Berlin, 
à Leipzig, à Prague, à Bucarest. Rien qui 
cadre mieux avec la pensée française. 
Mais ces révolutions politiques et natio- 
nales sont au service d'une aspiration 
plus générale, celle d’avoir les mêmes 
Chances que les Européens de l'Ouest, 
de vivre avec eux aussi bien qu'eux. 

C'était aussi pour cette raison 
qu'après la mort de Franco les Espa- 
gnols étaient si impatients de rentrer 
dens le Marché commun. C'était pour 
eux une façon d'exorciser à tout jamais 
le souvenir de la guerre civile, le « plus 
jemais ça » qu'on ne cesse de répéter 
aussi en Allemagne. La mission politique 
de la Communauté, c'est là qu'il faut ἰδ 
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“Le financement des partis politiques — 
| 9.1 e 1 1° Accident . 
Le RPR renonce à saisir le Conseil constitutionnel δ μεν Brion: 


Après ses décisions sur la loi 
de finances pour 1990 et ie col- 
lectif budgétaire [19 Monde 
daté 31 décembre et 15 jan- 
vier}, le Conseil constitutionnel 
doit examiner huit autres 
adoptés au cours de la 
de s'achever. C’est, bien 


textes 
session 


une fois, les communistes 
ἴδηι d'accord avec la droite), à 


développement de l’«affaire de 


Toul», qui amène La justice à 
s'intéresser de près À certaines 
per 


L'ESSENTIEL 


dans les pays de l'Est 
Point de vue : « La dernière leçon de 
la décennie », par Marek Halter . . . 4 
Les vœux du président 
de la République 

«Je compte voir naître, dans les 


πρὶ ne sante l’opposition 
générales 


de Dien Bien Phu » 


SOCIÉTÉ É 


Une marée noîre menace 
les côtes marocaines ...7 
L'envolée 

des machines à sous 
Dans les quinze casinos autorisés à 
les exploiter, les machines à sous 
ont entraîné une forte progres- 


des amis du maire de Paris, serait 
certainement faire preuve de mau- 
vais esprit ! ἢ | 

. Un député RPR, eu tout cas, ne 
voulait pas ranger la vertu dans le 
compris du parti : M. Pierre 
Mazeaud. Depuis des mois, il tonne 
contre l’amnistie, même si depuis 


sion des recettes 
1988-1989 ......... ἀκόμα 


dans le désert γγϑη avant un 
réveillon «un peu triste» au 
ju " 


Haies 


Quand le nucléaire 


s'en va ....... τί τς ἐπ 13 


ECONOMIE 


La chronique 
de Paul Fabre 


Doit-on avoir peur de l'avenir ? -15 


ἴδ jaier 
a été tré à #96 107 exemplaires 


> ce type de : 
. mité des lois organiques à la 
Constituti pi ra 


ru occultes 
. politique vont devoir attendre un 
. «blanchis». D'autant que le 


République et des députés relèvent 
Ds ia Où le κ τόνον 


au moins cinquante blessés 


deux projets sont im 
qués l'un dans l'autre qu'il est diffi- 
cile d’analyser l'un sans examiner 
l'autre. 


Les financiers de la vie 


peu avant de savoir s'ils sont 


ea situation irrégulière ; 
par les sénateurs RPR, de la de Brandebourg, jonchés de: | 


réforme des structures agricoles ; 


de la porte de Brandebourg », 
regretié un autre policier 
allemand. 

(AFP.) 


EnConedrSu 6. ᾿ 
Un hôtel entièrement détruit 
par une charge explosive 


Ce siècle avait an an... 


Avec le début des années : 
1990, on parle de notre 
demière décen- 


ns la stimée entre millions 
nie du δ᾽ ingtième cède. francs, ont διε vtes dans ls mai 
période de dix ans. Une | 90 mémo où le peintre est mort, le 
décennie peut ‘donc prendre | 3 novembre 1954. Le. voleur s'est 
n'importe quelle année | introduit par le toit dans pere a 
comme ie départ, puis ment, πρώτας depais à s si 


SE bete 15. jan 
ν et non le 1“ janvier 
2000. Le 


On oublie en effet trop sou- 
vent qu'il n’y a pas eu 
d'année zéro. Le début de 
notre ère chrétienne a été fixé 

itrairement et 4 posteriori 
au 1* janvier de l'an 1 à 
ο où s'est 


S$anmaréco esi personnelle et 
n'engage que lui», ont indi 
dimanche 31 décembre, 


vice-président du conseil général 
des tous troïs 
membres du courant Socialisme et 
République. 


MM. Benri d'Attilio, Marius 
et Jean de 


ἡ α Le pape lancemappd 


à me meilleure répartition des ressources. 


«Il n'est pas le, estime-t-3; 
‘un petit nombre de privilégiés 
Dntinsent à accumuler des biens: 


Pour la première fois, le pape a 
consacré entièrement un document 


sources di. 
multitudes de personnes vive. 


niveau le plus bas de survie. » I 
appelle également la. société" 
moderne 


rité, 
. d'esprit de sacrifice ".. 


FE 
ἕ 
ὶ 
Ι 
a 
$ 


aies », puis, à 
che set biologique, les - 


« manipulations. génétiques protestantes et_orthodozes), μα 


‘l'écologiques proviennent d’une 


des biens: . 


URSS : 


en Azerbaïdjan et dans l'Oural 


Une foule en colère a locales en République socialiste fEd6- 
expulsé la direction locale ‘du a (ΧΆΡΞΕ) FE 
Parti communiste, la police et D rte pars ou faites 
te conseil municipal de la ville τ, ποίοις de ponche », prés à dé 
de Djalilabad, en Azerbaïdjan, en soviétique et à rader à 


nées la répression brutale un 
une manifestation qui ἃ fait préambule Ia platoformé dant-ke 
qu < ue Sovietskaia Rossia ἃ 


l'agence Reuter Nadjav Nadjafov, 
ἦ ste membre du Front popu- 


Les forces de l'ordre ont alors été 
Een er pr pr or 
répartis entre les répubh- 

ques depuis les années 20, précisent 


A parüir de 1991, la Russie soviéti 
que devra cesser « sa pratique 
vicieuse de subventions de dizaines 


azion mov, contacté ἃ Créer dans les autres régions «19 
Bal, Ια capéule de la République. ένοαι, de wie crtficiel», k 
ter Enfin, sclon la 
Manifeste conservateur ar re υοῚ nos 
àMoscon - aboutir à - La délivrance de La femme 
" son 
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# a (pr 
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dans des conditions de misère, au ‘ 


son style de vie. 


Depuis plus longtemps, cles, “ 
ki tes à travers le : 


.tiendra du 6 au 12 mars prochain à. : 
cosférence mon- - 


Violentes manifestations : : 
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